
Nouvel leis de jour
Nouvelles «flaques anglaises sur l'An-

cre ei la Somme. Pr
L'état-major allemand semble bien pré-

parer un mouvement de retraite sur le Iront
qui s'étend dc l'Artois à l'Aisne. Jl a préludé
à, celle opération par l'évacuation dc Lassi-
gny et du secteur adjacent jusqu 'à l'Oise,
où nous avons vu hier les Français avancer
jusqu 'à la Divette. A l'est de l'Oise, la der-
nière progression française entre la rivière ct
Wérancourt n'a coûté que la peine d'occuper
le terrain abandonné par les Allemands : à
l'ouest , la forêt de Carlepont , donl lés dé-
fenseurs se sont retirés derrière l'Oise, au
nord , la zone découverte qui s'étend jus-
quaux. abords de l'Ailette. Le front français
a ainsi avancé jusqu'à Quicrzy. à 30 km. au
nord de ¦Compiègne, alors «iue , lc 18, il n'était
qu'il-lô km. au delà de celle ville.

Par contre , sur le front allant dc Saint-
Paul à Soissons, les Allemands ont fait ré-
sistance, ct les Français ont dû enlever de
vive force , semble-t-il, une série de localités.

Les Allemands ont laissé 200 canons sur
lc terrain entre l'Oise et l'Aisne.

En Artois, dans le secteur de la nouvelle
attaque anglaise, les Allemands s'étaienl
également dérobés jusque derrière la ligne de
chemin dc fer Aiberl-Arras. La bataille a
élé extrêmement .violente devant la ligne de
résistance où ils s'étaient établis.

Hier, les Anglais ont attaqué de nouveau
au nord-ouest de Capaumc el ils ont pris
l'offensive enlre l'Ancre et ia Somme ; les
combats ont eu unc grande ampleur. Albert
a été enlevé. Les Allemands tiennent encore
jiray. L'avance firiiaaiifrtiië est <îo 3 km cl
demi , sur onze d'étendue.

Voici ce que dit le correspondant de
l'agence Reuter au sujel de l'attaque du '2.1
dans la direction de Bapautne : '

« Entre Moycnneville et Achiet-le-Petit ,
l'attaque marcha avec unc grande rap idité ,
grâce en partie au fait  que les positions
avancées ennemies n'étaient défendues que-
par un pelit nombre d'Ailcmands. La prin-
cipale ligne dc défense était formée , par lc
remblai de la voie fériée Albert-Arras, qui ,
à partir d'au delà d'Achiet-lc-Pclit jusqu 'au
nord de .Moycnneville, court cn ligne droite ,
L'endroit fourmillai! <le mitrailleuses el h
talus en arrière paraissait fortement détendu
par des troupes retranchées. Le bruit court
que nos. fantassins cl nos cliars d'assaut ont
traversé la voie ferrée et ont exécuté des opé-
rations autour et cn arrière des posilions
allemandes. Vers le nord , quel ques-unes de
nos batteries lourdes dominent la voie,
qu 'elles balayent de leur feu continu . »

Les Anglais-ont fait  cinq nulle prisonniers
dans l'attaque d'avanl-hicr cl celle d'hier.

Depuis le 18 juillet , où s'est ouverte la
contre-offensive des Alliés, les Allemands
ont reculé de 30 km. entre la Marne et la
V'csle, de 15 km. entre l'Aisne, l'Oise et l'Ai-
lette , de 25 Jcm. entre l'Avre el la Somme, et
dc 8 km. - à l'ouest «le Bapaume, QUX points
où l'avança des Alliés a .atteint sa plus
grande profondeur.
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M, Sonnino est fort critiqué par ceux-là

mêmes qui , naguère, ne permet laienl à per-
sonne dc faire des réserves sur la politique
du ministre des affaires étrangères. Lc Cor-
rière délia Sera, qui l'a défendu jusqu'ici avec
tant de zèle, vient de publier contre lui un
vif réquisitoire. Il ressort de ce long article
que M. Orlando, président du minislère, et
M . Sonnino, ministre des affaires étrangères
ne sonl pas d'accord sur l'alti tude à prendre
en face de l'Autriche et des nationalités qui
sc sentent à l'étroit dans le cadre de la mo-
narchie du Danube. M. Sonnino semble
mainlenir toutes les prétentions de l'Ilalie
sur la mer Adriatique et n'admettre aucun
partage avec les Yougo-Slaves. Il a l'air de
ne pas éprouver le même enthousiasme que
ses collègues dc l'Entente pour les légions
roumaines, tchéco-slovaques, l« comités sla-
ves créés à Londres et à Paris. C'est cc que
lui reproche le Corrière délia Sera , pour qui
M. Sonnino n'est pas assez anliaulrichicn.
On le prie de sortir de son inaction et dc son
triiilisme, de prendre ia direclion de lous rps
mouvements nationalistes et dc les exploi-

se d'Albert.
1er plus vigoureusement pour huter le dé-
membrement de l'Autriche, ce qui est le
rêve de nombreux Italiens.

Le Corrière rappelle que M. Balfour , cn
Angleterre , et M. Pichon, cn Prance, ont re-
connu foimcllcment le Conseil national
tcliéco-slave el ont trailé en alliées les trou-
pes slaves qui sc battent contre l'Autriche.
M . Sonnino, lui , a fa i t  le mort. L'Italie brille
par-son silence dans une question qui l'inté-
resse plus que ses alliés, constate le journal
milanais.

Le Corrière loue, par contre , M. Orlando ,
tjui a parfois l'air de diriger la politique
étrangère de l'Ilalie, de comprendre mieux
que son collègue les graves problèmes de
l'heure présente ; mais il Jui rejiréscnle qu 'i]
doit mettre M.: Sonnino dans l'alternative de
se soumettre ou de se démettre, «t M. Or-
lando , di t  le Corricre, veut-il que son gou-
vernemenl ressemble à une barque sans gou-
vernail? La présence de deux pilotes peut ,
cn effet , équivaloir, dans le cas présent , à
1 absence de pilote. »

Le grand journal libéral de Milan s'en
prend à ceux pour qui M. Sonnino est intan-
gible ; il va jusqu 'à parler dc « félichisme »,
d' «t idole » ; il conclut en disant qu'il ne se
laissera intimider par personne.

Quand c'étaient d'autres journaux qui dé-
nonçaient , avant l'entrée en guerre de l'Italie,
la politi que personnelle de M. Sonnino, le
Corrière les accusait du crime de lèse-patrie.
Maintenant que M. Sonnino lui semble sus-
pecf  de môâSraritistiie, il ne trouve plus 'bon
cc qu'il jugeait parfait alors*

* «
Les dépêches dc ces jours derniers oht si-

gnalé que des troubles avaient éclaté en di-
vers cntlroits du Japon ù cause du mauvais
fonctionnement du service de ravitaillement.
Le riz , qui fail le fond de l'alimentation, a
manque. Le -gouvernement aurait  à se repro-
cher dc n'avoir pas réprime le trafic des ac-
capareurs comme il l'aurait dû . Le ministre
de l'intérieur el celui des communications
ont donné leur démissiou.

• *
La Sociélé de banque suisse à Bàle vient

de publier unc intéressante étude dans la-
quelle ou évalue le coût de la guerre , depuis
son commencement jusqu 'à fin juillet 1918,
sans lenir compte ni de l'amortissement ' de
la dette , ni des frais de réparation des dom-
mages, à 900 milliards de francs environ.
On se rendra comple de l'immensité de ce
chiffre en se rappelant que , avant la guerre ,
la dette globale des sept principales puissan-
ces en guerre ne dépassait pas 125 milliards
de francs ct que la fortune totale — publique
et privée — de la Grande-Bretagne, de la
France, de l 'Allemagne , de l'Autrichc-Hon-
grie elde l'Italie , ne dépassait pas 1,275 mil-
liaids.de francs. La delte brute par habitant
des principaux pays en guerre a progressé de
300 fr. avant la guerre à près de 2000 ftfeà
fin juillet 1918. .. . , - . . -.

Les Etats ont pu subvenir aux dépenses
de la guerre avec une facilité que l'on n'a-
vait pas prévue. Mais celte mobilisation fi-
nancière a produit des effets  détestables; les
banques d'émission, qui onl dû consentir des
avances considérables au Trésor public, ont
saturé le pays de billets à lel point que , pen-
danl de longues années, elles seront soumises
au régime du cours forcé. L'influence de
celle dépréciation de l'argent sur les pri.x de
tous les produits est flagrante.

On prévoit que la guerre sera suivie d'une
ère douloureuse de transition et de liquida-
tion .

La guerre n'a détruit qu 'une parlie de la
richesse des peuples ; .pour certains ' pays,
cette richesse reste même inlacte. Mais que
comptent les pertes matérielles en regard des
brèches effroyables faites dans l'élite mascu-
line des nations , du gaspillage effrayant de
vies, de sentiments, d'intelligences, des mil-
liers de familles décapitées , des trésors d'in-
fluences bienfaisantes anéantis !

. ¦*< !«»<£- ¦:'¦'¦.. *
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On se souvient que, dans une élection au
Reichstag qui a cu lieu à.Coblence, un ec-
clésiastique très populaire en raison de son
dévouement aux déshérités, avait été nom-
mé, à la grande surprise du comilé électo-
ral catholique, qui n'avait pas songé h pa-
reille candidature et qni avait arboré celle
d'un général appartenant à l'aristocratie, et
d'ailleurs peu connu .

On apprend à cc sujet que l'évêque de Trê-
ves aurait invité l'élu à déposer son mandat ,
sous peine de suspension. Mais l'abbé Grc-
ber — c'est le nom du prêtre cn question —
a recouru à Borne. Le cas de Coblence aurait
donc quelque analogie avec celui de l'abbé
Lemire.

LETTRE de PARIS

Le " parti ouvrier „
Paris, t."> août.

Au cours il«i procî'A q-jl vient d'être jugé de-
vanl la llaulu-Cuur dcc-cJuslice, on a beaucoup
parlé du « parti ouvrier »• L'accusation de tra-
hison formulée par M.'Léon Daudet étant écar-
tée , les amis f t  défciiseriri de lf. Malvy, et parti-
culièrement la presse' «t'c-Strême-gaudhe, ont fait
grief aux adversaires politiques de l'ancien mi-
nistre de l'Intérieur dews'élre Stliarnés contre lui
en raison de sa a poliUmie de confiance > à
l'égard du parli ouvrier. ;

Jl conviendrait , une bonne fois, dc s'expliquer
sur ce qu 'il faut enlcntlre par parti ouvrier.
C'est 1res abusivement qu 'un .parli qui prétend
couvrir les actes de la '.propagande ik's Alme-
reyda , Duval et consorts du Bonnet Iloutje, des
anarchistes Sebastien Eaure ot Mauricius , se
«fualific «le parti ouvrier» émettant ainsi la pré-
tention d'incarner, ou du moins de représenter
la classe -ouvrière.

Après le jugement «hl conseil de guerre , -la
mort mystérieuse el t rg jg f - iQ d 'Almerçydu, l'été-
cation de Diti 'aî, Is déptfïbtttoddes comparses <Xs
deuxième ordre , il est superflu d'insister sur les
premiers ; ils sont reudus inoffensifs. Sébastien
Faure, par contre , est cn liberté, ct le-procès
Malvy a mis ses agissements et sa moralité en
pleine lumière.

Sébastien Faure s'est surtout rendu célèbre ,
trislcmcnl célèbre, comme commis-voyageur en
anrticléricaliisme ct fondateur d'un orphelinat où
i! pratiquait  la coéducaiion des deux sexes ; un
troisième fleuron e&t venu s'ajouter à sa gloire :
sa récente condamnation pour outrage aux
tiKccurs. >

¦11 parcourait, avant la guerre, la France en-
lièrc pour donner «les conférences prétendues
contradictoires, mais uii les contradicteurs M
faisaient parfois copieusement couspuer — lel!e
esl, du moins, l'expérience que j'ai faite per-
sonnellement. Son thème favori élail : « Les dix
preuves contre l'existence de Dieu . »

Sébastien Faure, un ouvrier ? Allons donc !
Un intellectuel dévoyé, dévoyé jusqu'au .sadisme,
voilà lout c« «pi'il es!. Considérer cet homme
comme une émanation de la classe ouvrière,
c'esl faire injure à celle dernière. ¦

Les termes mêmes du jugement «jui frappe
M, Malvy font d'ailleurs juslice de la légende que
l'on a voulu créer ; elle est démentie , dit ce do-
cument , t par l'élan patriotique de la presque
unanimité des ouvriers français, et erte a le tort
grave «le les'supposer capables de se solidariser
avec des repris de justice et des hommes tarés ,
qu'ils auraient chassés de leurs groupes s'ils
avaient connu leur aclion ot leurs desseins »,

Un ancien secrétaire gênèrql de la C. C.-.T.
(Confédération générale du Travail), M. Nie!,
dans un arlicle publié dans lc journal La France,
écrivait ces jours derniers : .

a Non , il ne s'agit pas île !a classe ouvrière.
Non, il ne s'agit pas de la C. G. T., qui n 'esl pas
toute la classe ouvrière. Non , il ne S'agit pas
même «les chefs tic la C. G. T., qui ne sont pas
toute la C. G. T. Il s'agit simplement dc quelques
individiirs qui , pour le malheur de la classe ou-
vrière, se réclament d' elle ou se posent pour ses
défenseurs, tristes -personnages ilortt M. 'Malvy
a élé plus la victime «rue l'ami ou le complice
volontaire. »

M. Nicl estime avec raison que c'est rendre
un .bien mauvais/service à la classe ouvrière
c que île la .solidariser avec les quelques vipères
qui se cachent en elle ».

Mais ces vi pères, politiciens dénués de scru-
pules, pêcheurs cu eau trouble , fonl de la classe
ouvrière un tremplin qui ne va pas sans profils,
ct auxquels i'.s ne renonceront pas aisément.

a L'élan patriotique dc la presque unanimité
des ouvriers français » a ,paralysé, ou au moins
fortement entravé , au cours des premières an-
nées de la guerre, l'aclion de ces agitateurs per-
pétuels, mais les débats du -procès de la Haute-
Cour ont révélé que leur activité a repris avec
une non relie inUmsilé dûs fe printemps 1917, pi
depuis lors, elle sc poursuit infatigablement ,

choisissant tour à lour Je lerram défaitiste, le
terrain social et celui de l'anticléricalisme.

« • —->—-ci-

Sur le premier, les événements militaires dé-
montrent forl heureusement la faillite cle leurs
efforts. «Car j'entends faire une distinction 1res
nette entre l'ancien groupe minoritaire du parli
soiciaJiste, Ja majorilé. el le» anurelùilea i Ja
manière «le Sébastien Faure, qui. porleiu îa res-
ponsabilité des mutineries mililairus do 1917.
Mettre en doute le patriotisme :les anciens mi-
\H<tiMxes parce qu'ils se sont déclares partisans
•Je U réunion de l'Internaliouale. serait faire
une injure imméritée à loulo la partie de-la
classe ouvrière que représentaient Ici li»! dé-
légués du congrès qui onl voté la motion mi-
noritaire. Lc refus da voie des crédits de guerre
par Jes députés de ct: groupe constitue une
manifestation plaloniipie, platonique autant
tlans les inlenlions qui l'ont «l'idée que dans «es
effets , manifestation <-ue l'on -peul blâmer , re-
gretter, mais qui résulic d'une i-onceplion qui
n 'exclut nullement le palriolisme, c'esl-à-dire
le désir ardent de la victoire pour notre pays.
. Il convient d'ajouter que ce groupe ne l'a

emporté qae de quelque* centaines «le voix sur
l'ancien parti majoritaire qui , lui , affirme con-
sidérer te vole des crédits de guerre comme te
symbole même de la défense naliona '.e. Je suis
donc 'autoriié à dire que l'agHatioa défaitiste a
fail faillite. Les plus ardenls pacifistes — cal
nc confondons pas le pacifisme avec le défai-
tisme — n'admettent d'autre, hypothèse qut
«•elle de la paix a dans ta justifia - el dans l'hon-
neur » . C'est la formu '-e adoptée par nos émi-
ncnlissimes cardinaux dans leur lettre a l'ép is-
copat français pour demander des prières na-
tionales à l'occasion de J'enljée dans Ja cin-
quième année de guerre.

•Les uns attendent celle paix uniquement de
nos 'victoires militaires , d'autres souhaitent l'on.-
vterlurc de négocialion-s diplomatiques , paral-
lèlement avec les opérations militaires , espérant,
à tort ou a raison , arriver à une entente qui hâ-
terait Ja fin de. la guerre. Mais cela n'a rien de
commun avec le défaitisme d'un Sébastien Faure ,
avce-la -trahison vénale de la. bande «tu Ituiuiel
Iiouge, el c'est avec raison qu 'un de nos p lus
spirituels confrères, Clément Vaulel , pouvail

a Lcs minoritaires sont de la fausse minori té ,
parce <|u 'i! faut bien se faire remarquor , mais
dans leur tréfonds , ils saint de la majorité; de
cetle vraie majorité d«*s bons l'rançais qui rc-
trouvent toujours au moment voulu leur bon
sens national ,  u

I ls  l'ont prouvé le t aoûl 1214.

Malgré le renchérissement fatal de la vie. le
calme Je plus absolu règne dans fe monde ou-
vrier. Les salaires très élevés dans loute l'in-
dustrie dc Ja guerre , les indemnités de a vie
chère > «nie toules les administrations publiques
el privées ont consenties à leur personnel — in-
demnité qui , à Paris , allcint cinq francs par
jour pour le personnel municipal — rendent la
vie très supportable aux travailleurs, p '.us sup-
portable «ju'aux petits propriétaires , aux petits
rentiers porteurs dc fonds turcs ou de fonds
russes, et «pii, depuis qualre ans. font grève mal-
gré eux pour toucher leurs loyers ct leurs cou-
pons.

Lcs «ièrhats du procès. Malvy nous ont encore
appris que les chefs de la C G. T., Jouhaux el
Mcrrracûm, ont p3lriotiquûmenl associé leurs
efforts à ceux du gouwrnijiient ipour aplanir
certains conflits entre ouvriers et patrons. .Les
représentants autorises 'du « proSétarial orga-
nisé » ne sauraient donc «Vre accusés «le défai-
tisme ol' clre assimilés aux louches individus
dont M. 'Malvy s'était J'ai t Je protecteur. Ce
nest  pas «pour avoir fait confiance à la vraie
classe ouvrière que l'ancien ministre «si venu
échouer û la ItauleiCour. Le gouvernement
actuel ne pourTsuit-il pas, à cel égard, la môme
politique ?'

.. .  H.^'K^^iU..
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Ce qui, rmaUieurcusemcnl, semble renaître en
ce .moment, avec unc intensité croissante, révé-
lant Ja iféibrite aoli-iité des agitateurs, c'est la
propagande anticléricale. Si Sébastien Faure,
el pour «ause, a interrompu ses tournées, de
conférences, il a «les ennuies «lignes «le lui. Ou-
vrez les journaux d'extrême, gauche, cl ' vous
léserez surpris «le la violence des attaques dirigées
contre la religion , le Pape et l'épiscopat, le
clergé et les eatlioliques en gécnôral.

Le journal L'Heure , l'organe de -Marcel Seun-
hat , où cependant .on trouve , parfois, -«les arti-
cles dc grand bon sons, a publié, ces jours .der-
niers, une. proclamation, du «comité de \ygi-
lance dc l'Union.fédêrative «le la Libre pensée
«le rFrrantcre et se» colonies, comianl lous les
libres penseurs au congrès de la Libre pensée
qui &c tiendra à Tours, .les 15 et 10 août. .
. Lc programme ea est tles ¦plus suggestifs;

Je mc borne à en extraire quelques passages
a Vins «le piètres, aux armées.
a Fxcîiisiou, de toutes .les fonctions publi-

ques , de quiconque exerce un sacerdoce.

a Obligation pour tous lej rt-présentanis du
peuple tle se déclarer jieUeaieiit et sans réserve
contre tous- les dogmes. . .. i -ce

< Conslitution de ta sociélé des «nations en
dehors de toule potlkipatioï» «l'un chef d*
secte quelconque : pape ou «lai-taïua.

Le manifeste ajoute :.
« Vous répondrez à celle odieuse jneusc-e

focUe de la réaction «cstéricale) j»ar l'alliluilai
énergique qui va-nvit-ni à un jH-uple Jihre, cons-
eienl-tle sa force et bien décidé par tous le»
moyens, même les /i/u.t violents, à-châtier iw
«ui.*<c*ral<es qui -irojeltenl , avec la «.««upUt-it*
des soiMlards «si de» prêtre-», de Jui voler «a
Jibcirté... i

mu& ŝaae'' * **- '¦ ^w£,
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C'est ainsi qu 'ilï entendent l'union sacrée c
mais ne îa dénoncent-ils -pas «euioneiue a un*
comédie infâme qui n'a que lrop duré, et con-
lre laquelle il n'est que ieiniijK aie faire entendre
leur -tfoterrialâun in«lignée et menaçant* >.

Cette rage, celle fureur , ces sivenaceti s'expîi-
queiW. Les pontifes «îe l'aulkil̂ ricalisme s'aper-
çoivent que leur propagande a tait s«»a iernjps ,
que la dasse ouvrière , «lans laquelle enaguèri
& rtecrutaienl la majeure partie de leurs atthé-
rents, leur échappe, que leurs calienjuredaane-
IM; trouvent plus aucun crédit. ILe rpeuepie est
lars de manger du curé ; il n'a pas oublié, malgré
qualre années, «le guerre, certaine -aveut-ire arrî-
\é«e au • iniilAiairdT des congrégations » . 11 «levait
alimenter les retraites ouvirière-s, il a surtout
alimenté la caisse de. ceux «pu avaient prêco-
misé la guerre retgiense.

L'ouvrier-soldat, par contre,' a vu à ftuurre,
sur le front , le prêtre dont ou lui avait dit taol
«la* mal. Il a appris à l'estimer, «ouvre»! à 4'ai-
mrr , il a coudoyé, il a fail plus que de cou-
doyer, iï a vécu dans un reontael perpétuel.
ialinie.-avi-c «las caShorliques lerinesnént attachés
à leur loi et à leurs devoirs , partageant
fraternellement ses souffrances, ees dan-
gers, ses espoirs-, il a appris â les appré-
cier , eux aussi ; il a pu se rendre compte que
ees < affreux cléricaux. > sont tout outres «ju 'on
ks- lui aVail-aié peiitls. t'I il esl l«»ul prêt , quand
lu guerre aura prie* 'Ile, ù renier ̂iomi ie tmoios
fUléle Sk l' union sacré*.

Dn conçoit <k>nc les alarmes -du farineux co-
mité de vigilance de la Libre pensée de France
ct... des colonies ; elles justifient cet exorde donl
on savourera l' éloquence :

a Tondis «pie chaque jour grantlil au front
l 'aube <le îa i-î toire, grâce au awiirage «nb»<-
sable du so'dat français et de ses vaillants
alliés, à l'arrière ies épsûseses ténèbres «le l'igno-
rance et de Ja superstition ol>s<*urciessent <!a
plus en plus l'horizon «t «menacent dans sa
liberté et dans son Jionneux Ja France répu-
blicaine. »

Explique qui -pourra la corrélation enlre la
liberté cl S'Iionnear de -la France républicaine
cl les évpaisses. ténèbres et la superstition obs-
curcissante . Jer doule forl dtt succès du congrès
de Tours, mais ce donl je sois bien, cerlain,
c'esl que. s'il «,'y renecontre des gens .osant se
réclamer du parti ouvrier, ils n 'auront pas plus
de droits ù ce litre que ceux qui se réclament de
cc même parti pour faire de l'agitation anarchiste
oue de la propagande défaitiste.

Lc vrai  iparti ouvrier, à •celte heure, a les
yeux tournés ailleurs.; le parti ouvrier, si parli
ouvrier il y a, c'est un gros contingent de cette
France qui , depuis qualre ans , combal, lutte ,
souffre et ea-père, et qui «comprend)-croyants et
incroyants, caUioliques, nroteslants et juifs.
ouvriers des usines «et travailleurs des, champs,
prêtres et instituteurs, riches et pauvres, sa-
vants, lettrés et petites gens de peu de science,
mais qui lous, en ce moment, sont pénétrés de
la gravité dc-l'heure, qui tous ne songent qu'aux
grands devoirs qui icur incombent. Tous onl
le rc»gard' tourné vers Je front a où grandit l'aube
de la victoira» i.

Ils sonl légion aussi, miènie panmi les travail-
leurs, les représentants du vrai parti ouvrier
qui élèvent leurs yeuse vers Je Cûei pour im-
plorer le jnaici. souverain qui décide du sort
des batailles.

.¦ ; Oscar de Ferenty

Un u parti national n français

Dans le Figaro da 8 août , Jf. Cspus a an-
noncé c qu 'il ,sc forme «n ce moment, en France,
prni à peu , à travers Ja rude expérience de la
guerre , un parti de la nation > . JJ ajoute que
a les prinec-pa-s essentiels do la .République,
roninie to laïciié île l'enseit/nemenl, par exem-
ple, et Ja poursuite «les réformes sociales ¦seront
il 4a base ».

La Croix fait il ce sujet Jes réflexions suivan-
tes :

. a \o*!à Ce que dit un académicàen qui ne
pas.se pas. «pour êlre .sectaire et un journal que
l'on cons-idaVe plutôt cosmne conservateur.

a Nous recommandons aux eatlioliques ela
rniédiler sérieusuMneisl l'article «le M. t'-apus et
d'en tirer jxiur leur conduite les conséquences
qui s'en dégàienL •



La guerre européenne
L'o«ensï»e franco-anglaise

Journée da 21 tout
Communiqué français du 22 aoùl , ù 3 heures

/près midi :
Au cours de ta nuit, les troupes fr ançaise! ont

maintenu le contact avec l'ennemi en relraile
sur la Mat: ct l'Oise et à l'est dc cette derntère
Àvière.

Nous avont occupé le Piémont, TMescaurt ,
Caiwectqncmrt et Ville, et vont aUeitil la lh
veït-a

Nous bordons TOise , ù l'est Je Noyon, dt
Sempigny ù Brettgny.

Plus ù l' est , nous nous sommes emparés de
Bourguignon et de Saint-Paul-tuix-Bois, et pas-
tans au nord de ce village.

Nous avons atteint l 'AUtllt près de la basie
forêt  de Coucy.

Entre l'Ailette et l 'Aisne, aucun chaoyeuient,
sou/ dans la région de Pommiers, dont nous te-
nant 1rs allants OUCSt.

* • *
•Communiqué britannique tlu 23, après midi :
i.e matin, ù i tu *S, noi toaupps wH attaqué

les positions entre la Somme ei l'André. Hier,
ti la tombée de ta nuit, xu/s patrouilles avalent
fai t  des progrès sur la rive gauche de l 'Ancre,
au sud et du sud-est de Beaucourt et au noni
de l'Antre. Les gains réalisés hier ont été main-
tauis. en dépit de violentes contre-Vtttiques en-
nemies, teidées l'eUirès-tmidi et hl soirée, entre
Niraumont et Acltiel-le-Grand.

E'arlillçric ennemie a été 1res active pendant
la nuit sur le front de bataille, et, ce matin, on
«mivonce que de nouuelles oonfrc-«Wa<iHcs eiuic-
nies se sqnt dévcilopjtéeo eit f a c e  <«V Miraumont
et d'Iules, j •

Au coitrs des Ojiéralions d'iiier, nous avons
fait 2000 à 3000 wisoiuders et pria quelques ca-
nons.

Nous avons réalisé de nouveaux progrès
ft l'est ei au nord-est de Merville. Nos tronpes
sont aux lisières tle Neuf-Bcrtpiin,

La nuit dernière, nous avons attaqué et en-
levé unc forte jifisition ennemie au nnlrtl de Bail-
lent Une violente coiitre-attat/uc tentée par les
Allemands, hier matin, contre la ferme Locre-
liof, au nord-ouest de Dranoulre, a été repous-
sée après un vif combat. La lulte a repris pen-
dant la nuit dans ce secteitr.

• • •
Communiqué allemand «lu 22 aoûl , après

midi :
tiroupe du prince de Bavière : ltepoussc des

ullaquei sur le terrain du licmuicl, des deux
cités de la route Locre-Vranoulre,

Au sud d'Arras, la bataille a débuté hier par
ite nouvelles yrundet attaques. Des corps d'armée
unglais et des Iroupes uéo-:i-laiitlaises lurent
lancés en limitations prolondes, du liai de
M OIJI iiueiille jusqu 'à l'Ancre, dens la direction
Jt- Bapaun.c. Le corps de caualer 'c anglaise sc te-
nait derrière le front , prêt ù intervenir. L'infan-
terie ennemie esl partie à l'trltutiuc sur un fron t
d environ 20 km., a la faveur du [eu d artillerie
le plus violent et avec le soutien tle jitusieurs
centaines d'automobiles blindées, te premier
assaut s'e f fondra  devant nos posilions.

Vitas tles coulrc-alltxquej s locales, nous «wons
repris à l'ennemi certaines ; n li t - .-, tle la bande de
terrain que nous lui avions abandounfc selon
nos p ltuis.

L'adversaire continua ses violentes attaques
pendant la journée. Les points d' attaque princi-
l>aur étaient aux ailes tlu champ tle combat. Ces
utliiques plu complètement échoué, aoec de gro-
uci pertes pour l'ennemi.

Une i-.nlative de l'alvcttaire de traverser l 'An-
cre, près de Hamel, a été déjouée. Un grand
nooibre d' automobiles blindées y iseid devanl
noire Iront.

Groupe BteJm t Enlre la Sonune cl l'Oiiç,
journée tranquille. Au sud-ouesi dc Noyon , dans
la nuit du 20 au 21, nous avons rompu sans com-
bat le contact aoec l'ennemi. Pendant loni le jour
.-¦ccr  - ic. ¦ ' . l'artillerie ennemie a bombante nos an-
tiennes lignes, te soir, des détachements dc re-¦fonnaissunu .- te sont avancés avec précaution

t» Feuilleton de la LIBERTÉ

Marquise de Mauigrand
Ut IL MABÏ1I

Be'*-' " . _ .... I1*w»>f7-*p-,- . —o-^
11 n'y avait quo «lieux personnages. IXirts un

paysage abrupt, sauvage, p&nmi les roclietrs où
tles aloè-sJ ancUoicntr unc enolc plutôt siévèrc, le
r\«Sc3 QvKpe, courbé, levant au oiel ses yeux sans
regard, s'appuyait au. bras dtAiiligom*.

•Quel'lo part, araèli l'artifice «lans l'arrange-
nient «le oo visage pâle «ot a-idé, «te cette barbe
blancbe, «le cette «léuEurdac lasse ct liésilanlc 7
Lc personnage élait '- ecce c¦ j eu ! >: ¦• ; oitads Damien
le .regarda à peine : il «Sait saisi «Je emprise et
d'adcniieration «lovant la .figure d'Antigone.

Une robe blancbe flotUui!e, retenue Jarrge-
troent à l a  tasllc par une ccanlure «lor , envelop-
pai! de plis harmonieux la itailk* souple de l'as-
cale, et laissait .voir ses pieds nus, cluunssés die
sandales. Ses Cheveux, serrés par des haudelelcs ,
reproduisaient exacl«*mcn* la «xnciffuire d'une
jeune Grecque, ù poine cachas par un ivoîle re-
jeté en arriùre, dont une dç. ses -mains retenait
un pan. ILe cou, inrince et -Flexible, était dégagé
par J'éahanorurri* «Je la tunique. DM bracelets
ornaient .tesi bras «ua. ; Cette rpàttté tète firte.
ces traits régulier-] «liaient «echairanants ; Dirais ce
qui étsét «n-ainvtcmt <nt«*rveineux, c'râait l'altitude
pleine «le tendresse, c'était Je trcgartl bleu si
«loux, «.î tendre, « triste,1 »'fidèle, atlaohé sur
le tragique viciHard.

.Duinien, viuloiimtcnl Imp^-aion-ié, eut l'In-
tui t ion que , a l'insu de la jeune fille, cc regard

tiers la vallée 'de la Divclte.
A l'outsl de l'Oise, nout avons relire nos trou-

pes de la forêt  de Carlepont, derrière l 'Oise,
lans être remarqués. Les attaques que l'ennemi
profitait ici, et qui s'étaient annoncées dès le
bon matin jiar un f eu  d 'ariillerie tles plus violcnls
et de plusieurs heurei, ne furent , en conséquence,
pas exécutées.

Entre Bléraucourt et l'Aisne, l' ennemi a conti-
nué ses attaques pendant la journée ; il n'a pu
gantier du terrain que près de BlènJncourt. L'at-
taque engouée sur le resle du Iront et conduite
avec une vigueur particulière dc pa rt el d' autre
de la gorge de Moriain, a échoué truec de graves
pertes pour l'ennemi.

-Journée tin 22 Mût
Communiqué français du 22 août , ù Tï heures

du soir :
l'emlant kt journée, IKM troupes ont continué

il progresstv sur tout le froid de la ibataille en
cours, entre la Mal: et l 'Oise. Nous bordons la
Diuelte depuis son embouchure jusqu 'à Eori-
cturrt.

A l'est tle l'Oise, nous avons porlé nos lignes
juJtiu 'uuct: tihwds de Qaierzy.

Entre l'Aiklle et l'Aisne, nous nous sommet
emparés de Saint-Aubin, Selens, liugneux, Epa-
gny, Bieuxij ,  Vaurézis ti Pommiers.

te matériel almnilonnê /«Jr J 'ciuiemi entre
l'Aisne H l'Oise est considérable ; plus de SOO
canons ou! été dénombrés depuis le SO août.

• * •
Communiqué Jirilanniquc du. 22 août au soir :
Ce malin, à h h- 45, les troupes imylaise-t des

comtés de lest et dc Lombes, el dés troupes
mislraliennes ont attaqué, tlans le secteitr entre
la Sonune et l'Amve. teurs objectifs élaient les
jmsitions ennemies sur le torrain élevé traversé
pnr la roule de Jlnay-tSitr-Somme à Albert.

L'atiaque o été couronnât, dc succès . Tous nos
objectifs étaient atteints de bonne heure. L'a-
vance a été de 2 milles, sur un front de G milles.
Ntts iroupes ont tfcpris Albert.

Sous avons remontré une furie irèslslanee sur
certains points, particulièrement sur les pentes
an nanl de liray. Isi -ville elle-même ne faisait
pu  parlic tle nus objectifs . Ikuis ce secteur, une
contre-attaque ennemie a refoulé notre ligne
avancée d'environ ->00 yards.

Lc combat a également continué quelque
tcm/is dans Albert, jusqu 'au moment où nos
troupes ont nettoyé la ville.

Au cours de cetle opération hewpuàc, tious
aoons fait environ HOU prisonniers et pris quel-
ques canons.

Nos troupes ont réalisé de nouveaux qlrotfrii
sur la rive gctuclte de l'Ancre.

Au sud de Beaucourt, pendant la -journée ,
rennemi a fortement contre-otta«/ué, ca di f fé-
rents poinls, au nord de l'Ancre.

Ce malin, tle bonne heure, tlans le secleur de
Mimiimont, l'ennemi a lancé une attatiuc, que
nous avons rèpttpstèt- " " «'e nouveau attaqué
au mi-nte point, dans la journée, et p énétré dans
nos ptisilions. Nous avons immédiatement con-
tre-attaque et rejeté l'eiinrmi.

Ce malin, au ivirtl-c.il d'Acliicl-Ie-Grand, ren-
nemi a également réussi à re/oirler nos avtinls-
[IOS I CS ; mais nos contre-allat/ties ont comjdèlc-
ment rétabli nos positions, cl nous avons fait
SOO pristirmiexs. '

D'autres attaques ennemies à l' est de Cour-
t-t-lks et â IVsl dt Mtnjeiinevillc ont été repous-
tt-es. Le nombre des prisonniers faits par nous
hier et aujourd' hui, au cours dc nos opérafions,
sc monte à 6000.

Sur le Iront de la Lys, nos troupes onl pro-
gressé à rest de Mer ville et dans la direction de
Ncuf-Berquin , où nous sommes en contact im-
mitlkd avec l'ennemi. Dtins ce secteur nous
avons fait yiiclqurs irrisoiuilcrs et cttplwé quel-
ilties mitrailleuses.

Ce malin, nous avons réussi une heureuse
opération loctdc au nord de Bailleul, oà nous
avons avancé notre front sur une longueur d' un
mille et demi cl fait quclt/ues [U-itonnlers.

Un raid ennemi, lancé de bonne heure, cc
matin, dans Dickcbtiscli , a été repouité.

* • •
Communiqué :*.!>m.intl «lu 03 au soir ':
Combat partiels près de Bailleul, au sud tle¦*? y *; '¦_ ; .-.. _ _ ,, .¦x.itm Âl.iÊu.m

Jurait quelque chose d'elle. Celait connue la
réviilalion d'une nature esrjubu; d'une âuie

chaule, douce ct titlèle.
Cette scène, sur laquelle le paantoe avait évi-

datnmenftr concentré ses diïorls el e«s prdfércn-
<;'«, eût logiquement paru trop simple i t  trop
classique pour «lo spoolaitemrs cu paertie étran*.
gers à l'art , cl surlout après les effets ue richesse
<|^i tableau «ïEslher, «* 'le ciiarnirre des p-ctit-J
moissonneurs. Cependanl, telle esl l'influence
secrète de ce qui «««1 vroomcnl beau, que oc l>u-
blic un peu rustique fui -saisi d'une indicible
n'mirolion. II y «it d'abord un «silence Nnpresscion
nanl , puis un «Jélire d'cnthousiaesiuc.

— IJncore t Encore J Ne baissez .pas le rideau
Cependant , les yeux du evUiit -Œdipe se las-

saient dans ileur effort, et Aoligone pâlissait «le
foliguc. D'autorité, Mme iBégard fil baiissor le
rideau.

Alors ce fut un bruit confus tle voix joyeuses,
un rappel tics inipressions éproiivéccs.

r— Aviez-vous 'jamais- iromarquê «pic Tacscalc
fût  si rjieJlc' 1 Urne slarluc du (Louvre 1

— Une nnusc «lu Vatican f
•— Et M. d'ArrtlioIe t ilitaiï-il assci -réel, as-seï

vieux , assez aveugle t
— Et ces bijoux d'enfants ï Lili était heureuse

davocT prûtél eson mouton... Les garçons te-
tiaîcnt-ifei assez fièrement leurs- -fourcllies !

— El Yvon, ce poliressoo, qui «souffiail dons
s.-i flli te I

— J 'ai cru quIEsUirEir aillait s'évanouir tout
dc 'bon de twisi-iité.

.Et l'on Tcvehaiit encore ai lAntigonc, déclarant
.le troisième tableau le plus panfarit tics* trois.

L'improe&iori «!e Dàmiieii avait  été s» livt'
qu 'il s't - ta i l  gUssv hors de l'orangerie pour ne

De rudes combats se soid livrés sur l'Ancre
cl sur la Somme. Sur le 'champ de bataille
d 'hier, uu imrd-ouest de Bapaume, et sar le
front  entre Albert et la Sonune, nous avons fait
échouer, par nos contre-attaques, tirs assauts de
grande envergure lancés pur les Anglais.

Attaques françaises entre l'Oise ct l'Aisne, de-
vant nos iio/ivcllcs positions.

L' oK' .n 'ch e française
entre l'Aisne ct l'Ailette

On écrit au Temps :
ll n'est pas douteux qice l'cnncoiri s'wHciitlait

:1 une attaque de notre ipeijl dçtniê» une se-
maine entre l'Aisne et l'Oise. En prévision de
cotte all-aquc, il -.'était ortSP'iùsô en iH-ofondcur
el jc vous oi expHqué hier comment, ayant
ëvcntd ses préparatifs, nous avions, pair oer-
t.iines oïdêraUoiis uré4eiin'ici«i4res, rsii»i*ir«>olié nos
éléments de combat tle sa ligue dc (résistance
pciucri>aJe.

J/eauicini avait môme snodifié son orgivui-
s-Hliou rdi-fensive ici l'avait fisée aïmvi qu 'il suit c

1? Zone avantve {Vorfcldzomc). .-
a) Ligne «le s-u.r.vracBurice (Sieherungstiiiie).

\-Kt-s occupée dc jïiur :
b) Ligne d'arrêt (I t i iv l .-liallsinie), devanl la-

quelle se fait le bacrrage d'artiUecrè ;
c) Liune tic résistance (Ilauiitliiidcrslaiuls-

2" Zone «le baitoille (tiroaskamp/zone) :
a) ligote «ie surviàUauce, évejvtueWoiiieul une

ligne d'arMcêt ;
lî  Joigne dc résistance ;
c) Ligne tle couvcr-Uire d 'artillerie (Artillc-

ticschulzslcllung).
3° Zone arrière (llûckivtrrtige Ktanpftone) :
Mêmes dispositions que «à-dessus.
Le ÎO an Boir , le front -français entre VOisr

el J'Aisiie se trouvait ainsi jalonné «le l'ouest à
5 a*sl : ra ii*»K-ic VM A em la Sor-A «1 Ourivca,mps, le
clnielit'*re .de 'l'racy-Je-Vtd, rie ptatcau il l'ouest
de Nompool, Je Jiotrd méridional «lu ravin dc
Jv-'aimpcel, Aiudiiriiu-naii't , Vaessens. -Monsarn (cc
dçaàier village e*r nolp: jjisisessàHi), Nouvron-
Vingrê, «aï V.Xisne \«re Vuraenoy. Ce jaloune-
jncul . prétsiré en conwjissancc «le cause, «levait
eoii-stiluer, ctlans l'esprit aie notre çcniiiiuindc-
iiK'nl, la ligne «le «Jépari «l'une attaque géirérale
mardi wralin entre J'Oise el l'4isnc, cnlrrc l'Am-
prey et Fontenoy.

lltcouuiilssauco aérlcnuo snr l'aris
IDans la onatinée d'hier , vxirs 11 h. 4o, quel-

ques avions alVimands en •n-connais.sa.nce ont
survolé, à une très grande allitutle , la banlieue
parisienne. Viola-omnent canonnés et poursuivis
par les avions dc la défense, ils sont remontés
vers Je nord.

TJn rapport sar lu bataille dn i'L-.ve
te liaul caniiii-andromeiit italien pubïe une

Ion«ue el intéressante relation *ur la dernière
offensive autnicliiemie. Jvlile se rtowniiic j»a_ r la
slalistique rsruJvantc : les Italiens ont iréio.cciipé
70 Ivilouièlrec» carrés «le territoire, entouré Ml
offioiers «il as.tiiil «rirSts, pris. 70 caïKins, 75
ln«iibard«*s, 1234 Jiiitràùileuises cl 37,000 tusiis.

•D'aptrès les reiiscit^ieniciris «to J'élat--iuajor
italien , les Aulriolùcns auraient ptwdji, en iinoils
el eu prisonniers, plu* de 80,000 h(uniiM.*rv .sur
2ÔI) ,000 environ «nis ùiors tle coatbal.

Armée lutuenne
Afin de eonnplétor Scs rrésorves stratégiques. Je

gouverncriireitl ilalicii a. cliargé Je ({encrai Tet-
loiii de vérifier îles capacil<\s p'by->iqi|iOS a'I îles
allribiilions «le tous Jes «soldais <jui font du ser-
vice à l'arriéré. On veut .se rrerulrc compte s'il
n 'y a pas dans le pa>*s plus «le soltltats qu 'il
n 'est nooç-isaice et s'il n'est pas rnoss'iblc «l'en
envoyer iui cn'rtain nomlire dans Ja zone «le
guerre. Celle mersuJt* a été prise à Ja suile de
la décision dc l'état-major de «ie pas envoyer
au feu la classe de 1000 avant le priulic-nips pro-
chain. Certains journaux demandent que celle
eiiquêlc soit éleudiie à la zone de guerre, où le
(¦asi«i.Uagc d'honinies est saisi facjW qu'à l'nir-
rière. Il y a 'il ausevi «les soltkds «ru on iHninrait
iiiieux « utiliser ».

La crise dn charbon
l'atit, 22 août.

(Au Conseil économique interallié qui s'est

pasi entendre Oes propos un peu banals que «té-
tloraiciil sa 'propre ntkinrailioti, ol n*>uc garder
plus longtemps la vision dc la belle Grecque.

... Mais, est-ce une (réalité ? La voici ette-
inème qui s'avance, 6a robe blanolie r<*ssortatit
sur te foml.Murl des mdSsifs, st» sandales fou-
icint lt*<gèreaiieivl l'allée 'salilée. Klle aperçoit Da-
inùeu , tirearsaiJJm légi-ra-iuenl ol s'arrrûle tout à
coup. . ,

—. J'avais besoin d'un peu d'air et de repos
avant «le relourner vers eus tous, tW-cllc tuito-
tlcment , conune pour s'excuser.

— Oh ! Madomoisellc I... iDt Jivoi, j'avais l>e
SCàII d'&rc . seul pour proelongtir Jc diarnic «I*
coito oniniric... Celait adrriiraçljle t

JV se trouve idiot. Lui , lliomme du imo-Hk*,
llrtnnrrne .du- langage facile cl «les compliments
déBcats, il uc 4rouve rien & «lire, et il sent , en
revanche; que ses yeiisle ''trahissent, car leui
extpre&sioii amiène «Ses couleuiris sur les joura
pilles d'Anliegonei' '-, .  '

TI
—¦ Maanan doit me cliorclicir , imuiimurc-t-cllc,

ireptixtiant le rolieniin de Sa «nuisan.
Ilit il Ja suit , toujour s slkmcrou*!, «le phis cn

i>li» sons 4e charnnjc...
' maintenant, le .salon i-I la biLHolbèquc don-

nent l'itlée .d'une ruolic en lôbulliilkm. tLcs ac-
teurs sont Ja, en wcàtiunos, les ciafanls , las
«t'êlre restés-si uonglemps innnolwles, crient , cou-
rent , s-e 'font embrasser '«ri, 'igronàer 'Jà >l>oiir Ja
fonmé. l>e peintre rreçoat d'un air modeste «les
complimenls enlbousiastes.

Mme Bérgatrd -est ravie du succès dc sa imali-
enéc, et particalièronieiit satisrfaite «te l'impres-
«¦¦'on «le son 'hôte panisien. Elle est fière <!e sa
fille, bien-que, " lient «iré, eilki' u'o V«cwnprciine
pas bien à quc*l poinl son type est «rare et dé-

résini il l'aris , Jc dépulé catlioli que italien iNava
a insisté sur le.s difficultés quç crée à l'Italie
l'insuffisance de ses approvisionncmeuLs cn
ebarbon , notamment pour la marche des indus-
tries de guerre. L'Italie est obligée d'entamer
son patrimoine forestier. 11 est urgent de remé-
dier à eette siluation.

Les.-déclaration s de M. Nava ont vivement im-
pressionné le conseil, interallié.

Londres, 22 août.
(Hculcr,  )  — Parlant , dans une fèt.c de ia Cro'ï-

Rouge, à Cricciclh, dans le Pays «le Galles, M.
•Lloyd-George a demandé ans mineurs dc pro-
duire le plus de charbon possible pour aider la
France. M. Lloyd-George a «lil : « Il nous faut
économiser des millions «le tonnes de charbon
pendant l'biver prochain pour nos laminoirs,
pour fabriquer des obus , pour construire des
navires et des canons, pour aider la france. I! y
a moyeu de le faire. >

La santé du roi Ferdinand
Des butais de toute sorte ont «xwinu sur la

samté da roi de ihilHa'ile. L'a cjowrnal aUenuind
CH! informé «pie la sanlé du roi est a salisfaci-
sante » . te roi es! aus bains de Naillieim.

La guerre sur mer
sr ~- m

Espat?ne et Allemagne
8-e poiivcrniiment de Mailrjd a fait savoir au

gouvernement uUomand que, ™ Ja tlrlmiiiiution
du tonnage espagnol tlu fait de la guerre souv
ma.rine, il se vcrtrail oiiligé, au ca* «l'un nou-
veau torprlUagc, .1 substituer au lonnage disparu
un tonnage éipiivaienl prélevé sur les navires
a'Jt-matul*. «mouillé* dans les ports espagnols.

Colle mesure n'impliquc-rail pas Ja confisca-
tion de ©es navires à litre définitif. Ce serait
.̂ •uleincnt une solution transitoire à Kqi|itler au
niûrjncnl du réialiï.c>c*'ii»cnt de la nais-

Un navire fait ea (reste jours
•Ncw-Xark , 27 aafit.

Les Chantiers navals Aes WoVs-l'nLs eonli-
niient ii accomplir dm vérilaliles prouesses de
rapidité. Cn olvanlier «les Grands I-aos vient «le
livrer à Ja corporation <K' la «flotte auxiliaire
un .navire marohainl d'attor «le 3,500 .lonncs
c«iiplet «lans tous rscs détails au J KUI I tle trente
jours tic travail après la pose «le la «luille. Ce
vaisseau a élé mis à Jean quinze jours après lc
i- c e i . e i , - e e e ', -|. ce! <lc Sa COUSlrUCtion.

Im événements d» Russie
w**

I-o Soviet & l'£n(ent«
wVoscoii, 22 août.

Lc cranmissaire «lu peuple pour ha nJif«irc<
étrangères a fait les propos-lions suivantes aus
gouvernements tte l'Kiirlenle :

Le «lépart de llussie sera periuis. aux ciloyeni
«le ITjilciUe duHcSis de Jonctious diplmanali-
ques ou consulaires à cja eondilioii que Je repré
sentant russe Lilwiuof t*t tous îles rfloyens rus
ses chargés «le rni&siotts oliliciellcs puissent rc-
toHrncrr en l{u*.sic cl iia.riui eux d'agent .nirsse :1
rCltflsIJaniq, Jhvller, qui , ù l'occasion tle -son -re-
tour en ltussie, a a-lé descendu «lu en a rire sur Ic-
quel il s'était oud>aiqaé cl dstmnvni «i>ar les An-
glais.

Sst)s officiers ct soldais «le Ja mission Jiui1il.ii.rc
française auront Ja rpoiwsbiÉitél de quiltta* la
-llussie, si Ja l«'rancc donne atix soldats tasses
qui sonl restés «laps oe pays la possibilité de
retourner en ltussie.

ÎU* «léparl «k* ltussie* sora permis aux ci-
toyens «le l'iKntenle si les citoyens fusses reçoi-
vent Pauloris.irl.ion «le sortir des pays «le l'JCn-
lentc , y eom*-iris «-eu.*-, «pui ont été incor**-orés
dans J'aninéc anglaise.

JaOH JaponnlB en Sibérie
Jfiloi) , 32 août.

(De Londres au Corrière dclla Sera :
'Un télégramme aux journaux dc Londres an-

nonce le débarquement d'un corps tle marins
japonais il Nikolaicvsek (port de Sibérie, â l'em-
bouchure de l'Amour). î *s Japonais expliquent
ce débarqueincul par Ja nécessité de secourir

licnil. Ixes acteurs qui ont gardé leur «sosilume
mettait unc nojtc eprjlloircsqae dansr iasseniMci'.
l-es I'ensums délonnent un peu : ils sout trop
biniratiqiKs pour uno lémniou <Ie campagne. Leês
enfants sont ravies«ants ; eux s'adaptent ù mer-
veille ù leur gracieuse mascarade el au «ecadre
champêtre de la 'l'innelaye.

Mais que «lire d'Antigoiie t Elle constitue na-
turcWtimeiit un anachrooiesme dans rtcoHe nalure
ct cotle architecture ocoidentales. 11 «lui faudriciil
<le blauçs reixwldquces, dees fiomloas «classiq-ies,
Jes rœtouniesi «aa-noées d'un l^rJhénon, la ver-
dure i*âle des oliviers ct des plalancs. Cepcii-
tlant , elle ressemble à> une jeune dréesise \isi-
tant unc terre (lointaine. Très, disrlaiilc de ceux
qui rcnlourenl de par son type ot sot» costume,
elle i'esl aussi-, •pense Damien, par une note
rpioS raMinéc, pius cdfaalc.

¦Vn wças est servi, vers six «heures, sous une
tente fleurie, «lans unc hur^e el ombreuse allée
qu'ore ap|*-lèe le Mail. Oliaoun se place à sa
guise, avec la ; liberté de la cariupargm*-, ct Da-
onienc réussit A s'asseoir près de JNiscale, peut-
êlre, sans qu 'il s'en doute, avec la complicité
de sa mère.

Jl se trouve alors inldic aux «raginificcnccs
pro.vnit'eialcs «l'un repas qui réunit le lasle ouili-
•naic-rc au luxe d'un sanviee anlique d précieux.
11 apprécie les anols qui ont , pens-e-t-îl, dans
leur irechorolK', une aiotc «le -sincérilé, ot les
<r«js ŝ icux vins qui CKCUlênt BMC abondance.
11 a<lrnik*e 1<« plats d'argent Jourds et ciselés, la
vieille peweetainc de Chsnre «le la l̂ mpagniç «les
Indes, aux ar-mes «les Blogartz, ci surtout , —
oh i -surtout , il est trai-j tle. voir Pascarle adapter
son «'ostiimie d'alli jour A son cadre faiirilial . 11
la fait causer, laie n'esl -pas, vvideniuienl, au

leurs nationaux qui oui dfl fuir Khubarovka , ca-
pitale «le la province de l'Amour , il la suile de»
menaces des boïchevikis , furieux de l'interven-
tion japonaise ù Vladivostok .

La même dépêche confirme que les boïche-
vikis ont concentré des forces considérables sur
le front de l'Oussouri (rivière qui sc jelle dans
VAmour à Kliabarovfca). Ces forces «ont desti-
nées à s'opposer ù J'avance des troupes alliées
en Mandchourie occidentale.

€eho$ Se p&rioisi
c -iag -*-«

GRAMMAIRE FÉMINISTE

En Franc*, Jes facteurs mobilisés Soûl en
partie remplacés par det dames.

•Comment hs doit-on apinden ? .Flaclirices,
factousres ou fadqrtBsecs' ?

Sans doule, Jl y a moyen «le tburner la diffi-
culté. 11 suffit de «lire : une «Jante facteur. ¦Mai»
ce mot est uu, pou long.

Les conquêtes du boau sexe, dans los caenriè-
riN qui jiuecsquïi ipoésent étaient (réservées aux
loiiaiics, ren«h:o.ut, nécesKiine ù l«nef déimi une
rc«.*icvion du dictionnaire. II est éndis|>ensioerJjilc de
former le fi-miniu des noms de irtôlcier.

On «lit sine dactylo : le mot lest consacré pir
l'usage. Et oc «iui est in&mc scngulior, c'eest
qu'on ne dit pas un dactylo, bien «fue la pro-
fession soit exercée aussi par des jeunes gens.

Mais on ne dil pars encore une cliauffcuSe.
On dit unit! lexuuduclcreicie d'auto, oc «pli «si- bien
(x>mpli«{ué.

On dit une doctoresse ct non uene médecine,
en parlant d'une f émane médecin.

On nomme avocate une femme «jui est inx-
crilc tôt IWWTOIIII, rosis on l'ap-ielio confrçre el
maitre, comme un homme.

MM. tes acadâuikàKus nnt de Jes. besogne mite
la planclie.

MOT DE LÀ Fl / i

-Deus anus parlent «le leur camarade A'., (J'en
loniologisrte distingué.

— A-t-il Itwijours la passion des insectes* ?
— II. <*n **\l «Lé.voré.

Gonfédêratïoiï
Société helvétique des icilneet naturelle*
Du 7 au 10 septembre procliain , Ja Société

htdvéliquc tles sciences naturelles tiendra sa
100""- assemblée générale annuelle , a Lugano.
Parmi Jes nombreux travaux qui y seront Jirê-
sciilés, nous relevons : Vunicitè du développe
nient d'une fonction dc deux variables en série
de Lapface ct Quelques remarques sur les coi*
dilions qui définissent une fonction analytique et
une fonction harmonique, par M. le professeut
I)r M. l'ianclicrel , et Sur la couleur cl la transpa-
rence du ciel et des niiifjcs , par 0L le professeuc
A. Cockcl.

La detta de la Suisse
La «lelle de ta Confédération «lépass* Je .mil.

Jiard.
Elle était , en 1,850, «le 4/-43.000 francs; eu

1870, de SO.450.000; en 1880, dc 34,754,000;
en 1«90, de ol ,> 150,000 ; en 1000, <le «7 ,4r»7,O0O ;
en 1010, «le IM , 1(50,000 ; cn ,19ht, de ;l.ia ,t270,0OO;
en 1»V4, de atô.eaiO .OOO ;eu.1015, dc 477 ,010,000;
en 'l»l(i, de -«1,319,000, et eu 1317, de
1,0137,552,000 fr .

La dette nctlc moyenne par habitant élait de
t fr. 0j cil 1850 ; de .19 fr. 50 en 1900 ; de
24 ff. 40, en 1010; de (53 fr. 10 en 1014; de
122 fr . 00 en 101 ô ; de 105 fr. 20 en 1910, et ,
enfin , tle 803 fr. 30 en 1917.

Dons des Suisses à l'étranger
La lègalion «le Suisse â Londres co.'uniun.'.ciua

que les colonies suisses en Crande-Hrelagnc oui
organisé une coUccle en faveu: du don nalional
pour les soldats «ruisses, qui a rapporté 50,750
francs.

•La colonie suisse du Coire met , th* son côlé,
à disposition, pour le aisêine bul , 30,000 francs,

courant «le la vie pari sienne, «lu imouviemcnl
iii.K>(Vrnc. L'ne séniriUS sorupulcuse l'eulaco
d'une state de réseau qui ne laisse les rdios*»
arriver à a>ii*s «-jue Iriées, tamisées, éynrées. En
fait de îititrorature 'et de -musique, elle vit beau-
coup dans le passé. Très Intelligente, cite ne se
déplail pas, «-cpciitUiot, aux puôrilitési de la vie
provinciale, liije ê t iiléaKsIe, d'ailleurs.; fjle
voit le oiiontle dans un presll-jc, eille a le sens
de la JxeauJé; c'esl pouri^uoi elle c«at tclkuucisi
ii l'aise dans sa luniquc et son voile «le jeune
vierge. .. - ,

Et , après «leux licurcs qui n'ont pas semblé
longues A Dauiico, U y uue domi-lœuire «le dan-
ses sur la pelouse. Puis la puit locmbe, Uos véhi-
cules de tous genres- s'alignent devant ela î rilio
ei reçoivent leur cliargoinçnt. Des aiwrtiis cla^
lçurcux , «les complimetits entxirc..

— Aurons-nous le plaisir de vous revoir î
demande Mme Bégard, avec une cxl'réiije ania-
liilih*.

— M. dc Mauigrand nous menaçait.de par-
tir -ttanain, dût vi ventent 'Ciinw . de -Ke-rtipion.
Mais «il voulait restor, je -vous doinanderois tle
venir dréjeuner arec «nous.

— Commicnt ¦rofuseir I dil! cDaanïen, tsec-rèie-
inent ravi.

Jl a ressenti' .tout à coup le phis vjf drésir «le
revoir P-iscalc danes la vue ordinaire, -dans son
costiicnK; de lous les jours.

he «ridez-vous est pris. L'auto se glisse
maintenant i travi-rs ks voilures , dévorant J-ea
rroutes; bordées de lattis, et herçaflt. ijasi eêvee-v <le
llannien , qui Juantj ue plusieurs fois «tacortH-lucrr,
¦màUjré sa'.rcpulatmjn 'bicn établie'tle' mliaufrieiir.
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Dans l'armée
Huit nouveaux «soldais ont pu quiller mer-

credi l'infirmerie <ki SàminaiTe, à I'onrenlnuy,
pour aller achever leur convalescence au Béaten-
berg. Ces «Kpartj» réduisent ù lruit le nombre
deg soldais qui sont encore soignés à l'infesrme-
ric militaire. A l'hôpital de Porrentruy, il y a
aussi quelques soldats malades de la grippe ;
mais leur état est «atisfaiçesaiM-

On peu-t «lonc affirmer tpte lépidéaiie est
bientôt Yoincwe d^ns l'ondée.

iDepuis le 14 juillet, 427 soldais ont été soi-
grç-j» au Séminaire de J\wcrerWr«iy, dont &>
étaient atteints de pneumonie grave. De «ies.
derniers, 34 ont succombé.

Une école militairo épargnée
tes recru.:-» Jipiftinj-crs «le la lre divirsioii

seront licenciées le 24 aoûl. Celte école a été la
seule école militaire non grippée dc la Suisse

A Lausanne
La -détït-ûssance dc répidéimio s'accentue à

Lausanne. On es-père fermer le lazaret dc -Mont-
riond eette .semaine.

•Quant aux maladies sçignés à «lanii<AIe, ils
sont encore assez nombreux, particudiè-renicirl
«lans Jees quarliero «lu sud «le Ja ville, qui -«a-
nussaù-nt avoir été épargnés jiwtruïci.

fiier est mort, des suftes de la grippe. Je pas-
lour Louis lliiilor, de Pully.

A Genève
L'hôpiJal canJonaJ de Genève n'a eu airain

décès mercredi, ce «fui ne s'jilactt «uSus produit
depuis quelque temps. la moyenne dos «sai
d'épidémie a été de 7 par jour du 10 au 10 et
de 0 <ws du 17 aiu 20 aoûl.

11 y a une sérieuse amélioration. * ._
A Berne

Bien qu'il n'y ait plus «rue rpielques cas de
grippe à JBcrne, h, •MuinictiKiili'té a «décùlé de
pnorkinger encore.de queeJqiuc-s j "**trs Jes vofancq-i
scolairos , niais d'àsittn-iscr les servicees .n-ligieux
ç .. . eee - Je 24 août.

A Bienno
K BU-runc, l'épidémie a enlevé jnorcrotli une

fenicme de 52 ans et une jeune fille de 24 ans.
te nombre des décès va en diimmiarJ. Il n'en
est pas de rmônie du nombre des malades, qui
sc maintient toujours élevé. Le corps médical
semble craindre un retour offensif «le l'.é*iddé-
mie pour l'aiihunne, saison des variations dc
Uuucpéralure et «les temps brumeux.

En Valais
La cloche àe l'église de Saint-Théodule qui,

pendant un rmois, tintait quolidicnn«eancnt lc
glas, souvent aneeme plusieurs foit par jour,
s'est lue depuis -samedi, au Brand soulagement
de la imputation sédunoise. Au lazaret tle Clian-
dojline, il n'y a phis «iue quelques malades,
dont l'état s'améliore.

te ccjiiirtuoc* de l 'eissotmaz a pris une me-
sure énergique pour sc préserver dc la grippe :
«les gardes , postés sur les chemins menant au
village, rne laissent pars passer les personnes
susceplibles d'êlrc coculamiKécs.

Bans la vallée de Viège, la -grippe a fait son
apparition à Tcetrbcl, village é-pargnô jus«ia'rci.

A Zerranutt a sniccccpiiubâ -M. Daniel Zuinlaug-
waîdctr, chef tie gare et président de la com-
mune de Randa.

On nous ¦écrit :
' Les obsèques dc M. l'abbô rRamaml, <kç Ge-
nève , ont eu «liera Jc 17 aoûl, à Braunois. C'est
là «pic Je jeune prêtre a étô surpris par la
grippe', comme il faisait one visite, à son rrç-
lour de Ja montagne. M. l'abbé Romand avait
¦Jiù-inôine esmriano le dés-ir d'«»tre entouré à rBra-
:i." . -

A Saint-Gall
Dans Ja semaine du 11 au 17 août, le nom-

bre «le-s cas «le grippe a été pour le «canton dc
Saint-Gall dc 1731, contre 1,151 la semaine
précédente. L'épidémie reste stationnaire dans
la vallée du Rhin, mais elle s'étend dans le
\VerdcnJ-erg et la région supérieure de Sairgans.
l'our la semaine dernière, 20 cas mortels -sont
signalés.

A Soleure
Pendant la semaine des-nicère, il y a cu, dans

le canton de Soleure, 14G cas mortels de grippe.
L'épidéiiM-e est heçureusomeiit çn wie de dé-
croissance.

Dan» la Suiase centrale
Après avoir élé tongl<smps épargnées, les

hautes vallées de la Suisse primitive sont main-
tenant aussi couiUuninécs. Vingt-huit «îôcùs sc
sont produits dans Je canlon «le Schwytz. Le
gouvernement a interdit aux Jubilants des mai*-
sona où suirvciennciit dtes cas mortels de grippe
«le sortir de lour logis pendant <jucJ«rn«a' jours.

Au pays dl'Uri , 'Ja vallée dc iMadcnin, le
Meienlal et le Seelisl>crg sont jusqu'ici indem-
nes. Par contre'. Je Sclia-chenlial et Fliic'.en sont
très éprouvés. A Fliiolen, il y a ou 4 décès en
doux jouis. • , t - *. .

LA VIE ECONOMIQUE

la misère des enfants de Vienne
70,000 enfanls de Vienne onl été envoyés dani

les campagnes hongroises en séjour de vaca.nc.es
Il y en a eu 59 trains de chemin de fer et nul
bateaux p'eins..

La crise dn riz au Japon
(Las dépêches du Japon disent que le calme

est rétabli à Kobé cl à Osaia à la suite «le Ja
réquisition par le gouvernement «les stocks dc
riz «tôenus ipar Jes accapareurs.

L'empereur a donné 7£00,000 fr. pour venir
en aide aux populations souffrant de la cherté
«lu riz el le gouvernement a déridé de consacrer
25 imitions de francs ou in-Àmc bul. te iriz sera
rendu au prix ctidlaul. tes stocks seront suf-
fisants pour aileiudrc la .prochaine recolle. , i.

A R M E E  8UI88E

Les relèves de troupes fixées

au commencement de septembre

Berne. 22 aoûl.
Communiqué du bureau dc la vres.se de CétaC-

major dc l'armée :
U- rCOJiuiirandainent de l'année s'est «lécitllé i

lies'-r pour U* comliiicuceiuci«t ite hi-ulcinbre Ja
relève doj twnycies; actrueilW'iiient à la . fr#nln.-rc.
Celte mesure a élé dictée princi|>aJacmcnt pair .la
considéialiion que le licenciement des : Ixunmei
actunïtemcnl au service ct .ayaqjt é*ÎJ ¦puii-és pen.
dant une période excc-ptioniKillemeirt dongue
d'cxecrccr leur profession «à-vile ne pouvait élre
plus longtemps différé.

D'aulre part , la gripin* a •sensililoment dimi-
nué dans toul ic ipoys ; elle a cRuei-s, en omlre, un
ra ra clerc plus bénin. Il a donc pari! porS'r.ib'.e
«l'ordonner Ja relése extrôuienienl urgente des
Irouiies tpii , en graaitle iiœrtie, sont oui oervioc
dt-pues Je jnois «k* jnoi .

k», ! * : m
APPEL

de la « Ligne des femmes poar ia paix i

} ' 'Aux femmes du monde entier!
La ciiujuièine année «le guerre a commencé , cl

celle guerre , que les liens d'une civilisation com-
mune n 'ont pu arrêter, con-linuc à amonceler
des amas de cadavres et à ensevelir sous ses
mines lc progrès morol cl matériel dont îe monde
i'enorgucillissail à l'aurore du XX1?* siècle 1

C'en est assez maintenant de cette œuvre de
mori el de destruclion ; elle a assez duré t Eile a
trop duré ! Assez dç morts, de inutiles , de veuve}
e! d'orphelins 1

Femmes, unissons-nous loules, et proclamons
bien haut : •

Plus de haine ! PJus de guerre I Nous voulons
la paix !

El , conscientes de nos droits de mères , d'épou-
ses et de sertir*, réçjainons que J'on cesse 'a
luerif — , qwi' l'on dépose Jos armes !

lléclamons que l'on rentle les soldais à leurs
loyers, les exilés ù leur pairie, Jes époux ù leurs
feinincj , les pères il tours enfants, les laboureurs
à la charrue 1

Assez de sang, assez de victimes , assez «ie
ruines çt dc misères I

Assez dc deuils cl de larme s !.„
Unissons-nous donc, femmes de tous les pays,

de toutes les confessions , de loules '.es condi-
tions , ct remplissons notre devoir d'amour , de
charité ct de solidarité.

Souvenons-nous «pie toutes, nous sommes
•cœurs «daius le travail et lu douleur , cl qu'il «ist
de notre devoir de faire loul notre possible pour
mellre fin au massacre fratricide que nous n'a-
irmt'Pas su, ou p u  empti&er,.

¦Il ne suffit  pas de soulager les souffrances
ducs ù ce cataclysme sans précédent dans l'his-
loire du monde.

Il faul concentrer toutes nos forces , donner lc
meilleur de nous-mêmes et faire la guerre ù la
guerre , afin dc briser les barrières élevées entre
les hommes par la haine el l'intérêt «le quelques
égoïsin.es, et travailler de tout notre pouvoir il
la paix ct à la réconciliation des peuples 1

te Comité :
M"1* Georges 'Python , présidente. .Eribourg ;

^l"° Elisabeth Python , secrélairc, Fribourg;
Mme Prof. U. .'Lampert , l'ribourg ; M ila E.
Lampert; M0" E. Julliàrd, Genève; .M-!*1 Dr

M. de ltusiccka, Genève.
Une' pétition en faveur de la paix sera orga-

nisée par noire Ligue.
Nous prions toutes les femmes, Suissesses et

étrangères , en séjour sur Je libre sol de J'Hclvélie,
de signer ct de faire signer les listes «jui .seront
mises prochainement en circulation.

Fribourg (Suisse), le 15 aoûl 1918.
Le Bureau de la « Ligue des femmes pour !a

Paix >csl installé, jusqu'à nouvel avis, a l'Hôtel
Suisse, Fribourg. î&Oh la

Nécrologie

H. le chapelain Ignace weber
île Schearfrfhousc arrive Ja nouvelle «le Sa imort

d' un prêtre de grand «norile, M. l'eabbé Ignace
Wtter, qui a succombé, à C0 ans, aux fatigues
d'un italKxricux, ' et fécond, (ministère. M. ïSM

Weber était Argovien d'origine. Il fut appelé ,
loul jeune (urètre* à exercer la .pastoration à
Schaffhouse, et c'est lu que se passa loute sa
carrière, -partagée entre Qe ministère paroissial ,
les société'» ouvrières, Ja presse calholique. Il
lui l'un des pins ardents proijiagalcurs dos
Gesellenvcreine ct un fondateur des 'Arbeiter-
oercine ct des \Marnnervereine. Après avoir lan.ee
l'ArMtUr, te vaillant organe .dluéUen-sç-çiaJ,
qu 'il rédigea durant treize ans, il assuma la
rédaction du journal catliolique de Solvarffhousc ,
devenu quotidien. (Bien qu'il n'aimùl pas Ja
polémique, il (mena de rudes combats, s'atli-
rant ù la fois, par son zèle à les dôfewlre, la
gratitude des «calholiquies et la crainte eu môme
temps que ie respect des adversaires.

t*ua-_ : • SBi JBtL
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Ojefone aax £(a<f-l/nl*
¦Un cyclone s'tsst abattu la nuit dernière sur

la ville de Taylor (MûinesoJa). U y a de 50 il
100 tues. Le quanticr conuiKtrcia! esrt cocmplèlc-
nieirt «fetruiit.

FRIBOURQ
-Çrir' - r̂%.

Mobilisation cty T1"6 régiment
On nous mande de Berne que le 7œe régiment

sera mobilisé le mercredi 4e seplembre, à Fri-
bourg.

'~>iï
N o m i n a t i o n  ecclé»Uutlqne

M. l'abbé Amédée Andrey, dont nous avons
annoncé la nomination par le Vénérable Cha-
pitre dc Saint-Nicolas comme curé de .Montbrel-
loz, a été appelé, cn outre, par Sa Grandeur
Monseigneur l'Evêque, au posle de reclcur d 'Au-
lavaux-Forel. - M *m

L'épidémie
Tandis que la ville de cFriboiirg se débarra9»e

peu ù peu de l'insidieuse maladie, celle-ci accrol!
ses ravages sur d'autres points du territoire du
canlon. Elle s'étend d' une manière inquiélanlc ,
dejmis quelques jours , sur la rive droile de là
Sarine. Outre Ependes, qui a élé quelque lemps
un vaste lazaret où chaque, maison pour ainsi
dire avait son ou ses grippés, voici que ' Trey-
vaux, Bonnefontaine , Sales, Praroman , Arcon-
ciel sont sérieusement contaminés , l.'n décès
vient de sc produire à Sales, et un cas 1res
grave y est en traitement ; on signale un décès
aussi il Praroman, où Jes jeunes femmes sur-
tout sont atteintes .

•M. Je Curé dépendes a «reçu les derni«*rs sa-
ere-menls.

A Arconciel , dans crie seit.'c famille Qiuit per-
sonivs* étaient alitées cn snêmc temps.

La grippe prend également de J 'cxtenesion
dans d'autres , localités , notamment à -Marly, La
Roche, llautevule.

iLe vaiîteat docteur Schtwwcy, qai est à la
tâche depuis l'éclosion de -l'épidémie et qui se
irtulliplie jour el naiit poUT'A-œitcr ses malades,
ne suffit plus ù la l>c_o%ne. Qu'arriverait-il s'il
allait -— ce qu'à Dieu ne plaise! —r «devoir hii
aussi paver son tribut à la maladie ?

¦ .. . -.* ¦-*

Tramwnys de ïrinoarK
Ainsi que l'avait anenoniîé le Conseil <f a«4n»i-

nislralion de Ja Société des 'tramways à i'assom-
ioléc ginésalle «les aclioimaires deu «-omnieilcc-
ment de juillet , cette entreprise he trouve dans
l'obligation dc balancer par une augmentation
«le sees rn-celtos «h; traîisport l'accaxnssemcicit de
sea <fi?])cnscB provenant de l'augmcntat-ion du
prix de Ja rmain-d'trunre et des fotinniirucfos aé-
cessaires à l'cntKlicn dit tttu&ùrjel.

rDames ce but , d«*s n*-xletlïcj*jiions ont été ap-
portées oue tarif ael nettement cn •vigueur ; -olles
seront appH-cpsécs dès Je lundi 26 aoûl, ensuite
de J'tvpinvbalion qui l<eur a él'é donnée par les
nutoritcii fédérale, cantonale et communaJc. Le
p«xnt de «lépart «le ces tnotlificalions réside
dans l'applicalion puro ol '«impie dos basée <k
laso. pa-émes dajjs la c«)04es.«on fe tt f tùle,. en
lieu et placée des bases I-aoncoup plus larges
aciuecllcnicnrt cn vigueur. Le réscaii a élé «livisé
en srecliotns de 500 mèlres, gui ne diffèrent que
peu des sections actuelks rki  taxe est de 10
ccntirniccs pour un ijioii-couirs lulilisant au maxi-
mum deux sections consécuives, de lô «-cnlimes
pour un parecours «itiliEont 3 ou 4 sections con-
s"é«aictiiies, de 20 centimes pour ô ou 6 secttoas,
otc. ; los prix dos alionneimaitr*;, tiur, conq>arôs
à ceux dos autres lignes de ti-amwarys, étaient
exagiérement Jxm marché, onl été aussi modi-
fiés.

Dès Je 23 «roui au matin, Jes noucvcUos taxes
soront affidilôes dans kn •̂<orilu^cs et les indâ-
ceuteuers des nouvx'Ucs limites <!c taxe apposés
sur les lignes, aivaiis ils ne seiroJU mis en vigueur
«jue lc 26 août.

¦Les abonnements actuels sont valables ju squ'à
leur expiration.

î iavlgnt lou iu tc r ro iupue
•Le niveau du lac de .Neuchiilel étant de nou-

veau cxlraordinairemenl bas, la Sociélé de na-
vigalion s'est «if dans Ja nécessité «i'interroni-
pre le service des bateaux à vapeur entre les
lacs de Neuchâtel cl dc Morat , pour éviter 'd' en-
sabler ses baleaux i l'embouchure de la Broyé,
où l'eau est 1res peu profonde.

'C'est la seconde fois , cette année-ci, que la
navigation doil être interrompue entre les deux
lacs. Eu mai dernier déjà, époqac où le lac avait
son niveau d'aujourdlmi, cette mesure avait dû
être prise, un baleau étant resté ensablé dans la
Broyé. -. '.-.

Apiculture
Unc conférence sur Du ver-nage des abeilles

sera donnée par M. le doyen Colliard, président
de la Sociélé fribourgicoise d'apiculture, à la
maison d'écoie «Je Bossonnens, dimanche, 25 aoilt ,
à 4 h. 'A. '

¦ Ma -roleur-*.
Toule une série de vols de bicyelcllcs, de

montres, ele.,- sont signalés ces jours-ci ù Ja
Préfecture de la Sarine. 11 semble qu'on soil cn
présence d'exploits d'une bande organisée.

Gliapelle de Saint -Barthélémy
Demain, .wnnodi, 24 tioM, fète (patronale.

Messe à 0 heures.
e—«». . ; 

¦¦

B?**37 Calendrier
^ - w»v —^j

W^' " Samedi Hi aoùt "'̂ l'-f
Salni  n.vumr.ncîiv, mpotre *

L'apôtre Barthélémy-était Oaliléen et docleur
«le la loi . Après avoir ro,*u le Saint-Espril au
Cénacle , i l ' alla porter la foi jusqu'aux extrémi-
tés du monde el pénétra même dans 'es Indes,
où il opéra de nombreuses conversions ; il alla
ensuite «tans la grande .Arménie , où il fut écor-
ché, à l'insljgaliou des prêtres païens. .

Dernière Heure
L'offensive des Aillés

Commentaire français
Paris, 23 aoùt.

(Ilavai.) — La victorieuse avance «le no«
troupes se pour sui l sans cesse. L'ennemi est «il
pli-ine «léroule, d'une-pari enlre l'Oise et la
Mal/, et , d'autre part , entre IXlise et l'Aisne,
sur un fronl  lolal de 00 liilomèlres.

Sur îa gaut 'te de l'Oise, l'armée Hiwnlxrt ,
aprt*s avoir pris 1-assigny, a aohevé «le maîtri-
ser Jes forte-» jiosttions «lu «Piémont, que était
complètement tourné. TJwescourt, iCannectan-
court et Ville ont «âlé occupées, ainsi que Clilry,
Ourst*aU>]is cl PasseJ.

Dans la soirée, notre ligne longeait la nivelle,
depuis son confluent .' avec l'tMsc, au sud «lu
¦mont Iîcnaud, justjuïi Icivricourt, qui est aa «u«l
tle !a rivière cl qni ê .1 loml)é en notre pouvoir.
Nos «Vléanente léger» mil nnôme francln la T)i-
vtslle, entre Thicsctuirt et Ville, et .se sonl avan-
cé* vers Eto et la terme «le la Ma&naison."

Al 'ccst de X«iyon. -l'aiinéc Mangin a continué
à çerogrosseT le long de ,1'tJnse, que nous ter;
dons maintenant , "sur plus 'Se lô atikunètres,
dr-"pui> Sempigny jusqu 'à Qutcitr.y, village qui
est à quelques cenlain«*s de .mètres «seulement
du confiaient «le l'Ailette avec l'Oise.

Les progrès ont ©té . marqué» aujourdliui
surlout au cenlre, tlans la direction do J'Ai Je) lf
cl à l'aile droite , pour dégager Soiessoes.

rNoIra* fronl court parraUèk*ment i"l'.VileMe,
ù «ne centaine «te mèlres scuk-inenl à l'ouest .
La rivière a même élé attehile <t Quinry-Basse.
Anec ce nllage . 10 nouieaux villages ont été
liliérés, Bourguignon , Saint-I'aul-aux-llois. Ba-
gneux, rBieuixy, Vaurézis, IVurunéers, Saint-
Aubin, Seleos, Epagny. Noire avance dépasse
15 kilomètres, depuis notre ligne de départ à
Aulrèclies jusqu'à l'Oise. Ainsi. Soissons se
«'-.gager progressiveincnl, tandis que la .inenxc*
sur Jîoye et -Xoyon se précise et s'apeeniae.

tes Atemaods, dans Jcur rMraile, nous Jais
sent un jnaléricl considérable, dont ie chiffre «le
200 canons ramenés en deux jours par la seule
armée Mangin donnera une idée.

Le nombre des prisonniers augmente égale-
ment dans des proportions très éleveurs. Le mo-
ral do Certaine-i unités atleniamles, -faiblit. Ay
conuairre, nos soldais onl «le I rian et du cou-
rage et foui prouvé dé-ia-plus admirable ardeur.

Uc leur rôle, nos alliés britanniques ont main-
tenu , malgré les réactions très -vives «U* J 'eri.
nemi, les positions qu 'Us avaient conquises 3
l'ouest dc Bapaume. 1-a bataille qui. jusque-là.
se livrait au nord de J'Ancre, S'est élargie, dam
la matinée, jusç fu'à Ja Somme.

AJbert esl toanhé aur anoins da Britanniques
qui , en deux jours, ont fait  5000 prisonniers

Les torpillages
• . IVVuAtng/on, 23 'août.

(((Ilavas.) — Le vapeur américain uVontonn
a élé torpillé et coulé dans les eaux étrangères
le 16 aoùt. Trois hommes «le l'équipage -' onl
cwri. Qualre-vingls ' suriivants ont été débarqués.

L'aviation à l ' œuvre
PaHs. 23 août.

Communiqué français «le l'avi-alion, du
22 août :

Kos' tijuirpages «Mit mis hors de canibat 1 -1
avions ennemis, ienccntlié 0 ballons ca-ptifs ol
itftaqué à maintes reperisces, à ta imtraillettse;
les troupes allemandes en retraite dans la- ré
gion «le Lassigny.

•Entro l'Oise ot l'Aisne, nos bombardiers ont
lancé de jour 31 tonnes de prrojectHes sur la
région : Chauny, Mtirgival , VauxatUon, Anrzy*
îc-Ct-ûhrau, ct pendant Ja nuit, 28 lonncs siH
les gares' «le Thionville , Conflans et Mezières,
ainsi flue sur la zoue-de bataille. De nombreux
coups au bul ol tles incendies ont <-lé obser-
vés dans les gares de Gonfians, Ham, Guichard ,
Thionville, Thiaucourt et PoAÈtvent.
lTcndant Jes joatrnées des 19, 20 et 21 août ,

l'aviation tl'oiiscrvalion a fourni on travail
oonsktérah'.e, au cours de la Juataille, malgré les
Icornïliilions almo*pl»éri<piO!S souvent «défavora-
bles, ct anaigré les atla«iu«*s des avions ennemis
qui tentaient en partfculi«*r d'empêcher nos
avions d'infautorie ' d'asITeduer leurs missions
lfc reconnuissaïu-e d basse altitude et de jalon-
nement des lignes.

Bombardement de Dunkerque
Paris, 23 août.

Dans la r-uit du 21 au 22. les Atlejuaiiih ont
bombardé Dunkerque par des obus «le gros ca-
libre. Sept personnes, parmi la population ci-
vile, ont élé tuées, cl unc blessée.

L'Ukraine unifiée
' Kief ,  23'août.

(Wol f f . )  — 'La presse locale annonce que les
parlis politiques ukrainiens «el !<** organisations
professionnelles onl résolu de fusionner en
unc ligue nationale ukrainienne, en reléguant
iiiomciitanéaiient leur programme particulier à
l'arrière-plan: "

L 'impératrice d'Allemagne malade
Berlin, 33 ooîd.

(Wol f f . )  — Le Z-otal Anzeiger apprend que
lïmpôralTioc est tombée malade au dli-Mcau do
Wilhelmsliûhe, à Ja suite d'une fatigue croissan-
te allant jusqu'à l'épuisement, occasiounéc |xur
son activité tlans Jes œuvres tte Iiccnfaisance et
de secours de guerre. ILes méida'cins garanlisseivl
la guejirsoit tfciTis un d*é1ai tle ptrtl de semaines.
L'empereur «jui , dès le déiiut dc l'offensive d.1.
printcjnps , esl presque consla-mmcnl sur 'e
front, a interrompu son séyour au crand quar-
tier-général et sest rendu au château de
Willielmsliiilu*, Les fils de l'inipérulrice, par
le «fait tic leurs oJiîigalions uniiiiaircs, «ont em-
pêché» «k se rendre au ch«vot de 'kur suère,.

La dé pêche de Benoit XV à Guillaume II
Borne, S3 août, j

(b'tefanl.) — VOsterualore Romano écrit : :
a A AmStett-tlam, on a publié que lç Saint-Pi»e,

à une dépêche que f .empereur d'Allemagne lui
avait envoyée ù l'occasion de là Saint-Jacques,'
aurait répondu, en invoquant les l̂ nédictioc**
divines sur « J'u-uvre » «le l'empereur.

« -Nous sonemes 3Ulorisés à dtâdaror que cette
nouvt;-!!,. ne rVaxnul pas'à la vérilé. -Le Sainl-
l'ère, «lans sa «lépèche, a remercié 4'enipereur
pour ses souhsils «ert les .bénédictions que l'em-
pereur avait invoquées en faveur «le â'œuvra
cliarclable «Jc Sa Sahitelé. »

Tentative d'attaque contre Lalbech
teibtich, 23 nnûf.

(B- C. EJ — Hier, vers U heures «lu matin,
trois aéroplane* ennemis, venant «lu sudr-oues',
onl survolé- hailKtdr, mais reiiroussèrent clmmiu
Jorsque Jes can'ops de la défense entrèrent er|
aiilion.

SUISSf
Mise suie* pied

Berne, 23 août .
En présence de l'urgence île relever les trou-

"«•s don! le séjour sous les .drapeaux a été pro-
.•9H8? d«u fait de la grippe , le Conseil fédéra!
ordonne la mise sur pied d'un certain nombre
d'unités <lc la 2* division , dont les suivantes ;
é,.a.l'*-oiajors brigade A et régiment 7, baladions
M, 15 el 16, C"" de mitrailleurs I, H, IU/7, le
1 septembre , à fribourg ; étal-major régiment
8. bataillons 18. 1?, *20, O" de uii!rail!eu.rs I,
H , IH/8 , le même jour , à Colombier: délaclie-
meni de troupes sanitaires 2 (ordre de marcha
personnel) ; OS-de forteresse 1/167 , le 4 sep,
lenibre, à Lavev-VilluKe.

SOCI ÉTÉS DB FRIBOURQ
Société fédérale de gymnastique T * 'An-

cienne » , Friliaurç. — La reprise des leçons i
la bulle de gjimnaeslique c«*ste interdite jusiju'à
n«ftiiv«l a\*is, par ordre du gouvcr-neiiient. Di-
manche 25 aofit 1918, course de anontagne.
Wpart samedi smr à 8 h.' «lu -TiUeuî." Itessq
dimanche matin à la Vahciinle.

Pubucalions nouvcllea

Les Souvenirs de la Villa Sainl-Jcan «le l'ao-
n«s 1917,-1918.
Sotis ce tjtne, uae brochure «l'cnviron 150

pages Heirace Jo> événeuieuts scolaires de la
«-•clion française «fa» collège Saint--Michcl. Elljs
s'ourrre par une ci-trianictiM- «pri note les menus
faUs tnii, en icntarge «les éludées, ont «Bremenlé
la vie d«i ji-colièpi" l'hais voici bie»)«il dès pages
graves où , en présence «tes événementis actuels,
le duredciur <fe la macison saiggèrc à ses élèweH
comment ib doivent envisager l'avenir. Suivent
des napiiorls sur tes «miiTcs et* Jes as-eeWC3alion«a
que le ooStea sbeile. .Nous arrivons OM .tableau
des praf<s*eflB-s et <l<*s anciens élèves tombé»
nu cl-amp d'honneur durant lus quatre tumëcs
de ia pnscuto gisc-rre «l à la liste des citation»
a l'ordre du joux. C'«ssl Ja partie Ja plus émou-
vante de celle brochure, «jui ese termine pa*
l'énumération des succès scolaires dos élève»
Ortitew do Sai»t-J»*an.

L'idée d'écrire ainsi les annales d'une mai-
son d'éducation «t des plus ¦heu-raiscs. Cesl
un (Ken nouveau p<»in- roeus «pi| fisreat J«eEa
n'cnihems du collègï, et cost aussi «me iiéywla-
"on pour nom bne de ¦personnes qui ignotrent
le véntable csiracli-re ct la rie intime de nos
instituis, où (tout est si bien compris qu 'on y
trouve oriteés la cordialité dos maîtres, le lion
esprit d«*s élèves, les heures JalKiriraisea et les
sain<*s avcri-ations.

¦La Villa Saint-Jean est actuellement dirigée
par if, l 'abbé Kief for. dont on connaît Je beau
livrTo ; L'autorité dans la lamille et à l 'école,
récompcivsé, l'an dernier, par l'Acadônlie fian-
çai**, «pii lui b décerné une part «lu prix Mon.
'yon. • J
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TEMPS PROBABLE 
~"

Zurich, 23 août, midi, J
Temps chaud. Orages dans le Jura.



JEUNE COMMIS
di plômé, «le 1» leeioi»«« «.ilcuiaiid*,
aa courant «le lous les tinvaur
de bureau demande place
dans ane binqu* oa maison de
commerce, poar ss perfectionner
danslslangùe tr»nç»l»e. Premiers
certifiait* el références à diaoo-
sitlon. — Ofires sois chiffre
O. »'. C212S, a Ot-elbFUaiHli,
uubllclté, No leui ¦¦ . 4614

La place
de garde de maison
i. la campagne EST l'OUKVU E.

Ceci pour répoudre «u»
nombreuse* oITre-i.

Soldati
— Clubistes Sportimen —-
uBAUnS d- CHUBI
dont l'efficacité conlre toates
lea «Sections de la ocan :
¦ ' ¦' .-.. ' i n c r  r . < " ;;rl rr -r . I r r  rr .  11 -
¦ Il :., ¦!¦'mn:-, .;< i i i  -. - )  li -- . r e ,  . .
tsl oonoae depuis longtemps
ut ea oatre an c

ANTI-LOUP
infaillible ; il supprima tona
les inaoavénieota produits pas
les longue* uiareliea.

Prix avec mode d'emploi :
3 (r. remboursement.

i

Oél'tH
«les produits da Cbalet I

— <•:. -. ) :*. i ; — . I

Œufs frais
Je demande encore des œufs

frais. Je fournis lea caissettes.
Faire ofires psr écrit , soos

chiffre I* 78S€ O. i case po».
taie a l I l . s. Friboure.)

Grande Huilerie
Achèterait graine de eolsa
et pavots. 4506

Offris et prix soas chiffres
T Î5450 L Pablicitas S. A.,
I.uuaaane.

'.'. ;¦ ¦' . ; . .-¦ ¦ : eomplèla da

GOITRE Glandes
pir notre Yrleftoa anflgot-
e. i - c  .* .- ¦: rj „ M r. e i -'. i . .. n il  " Seul
remèdeeflic. et garanti ..- . . . : .  c.., -.;.
Noobr. attestations.

Prix : '/iflso.l b.SO-, lS»e. • . •<- .
Prompt envol ia deh. p*r la

uharnsacie da Jara , ltlt-nae.

VOICI
LA MEILLEI IBK ADRESSE

ponr Tendre
if»: '", i . ' . i C i i i . r r e -
¦¦Wi. ponr l'sbsuge

¦̂̂ ¦38"̂ » ainsi qoe eenx
—-~~«ES» »- abattu* d'nrg. :

o - "c i e : ; i - ' C', ¦:¦.' . lll ¦ CftDttllI
LOKD4.7 UdaitrlRB Louas, 7

Maison ne les revendant pas
poar le Iravail.

Tiliph. : four , 1S.SS , n«U et
dimanche. 12,80

GENDARMES
sint Hvtés 4 rever-denra par
Hoirie Meier-Ceou, ;K»ul-
wlL 44»

Papiers peints
immense eboix. Très bon marché ,
chez F. KOI»F, AmeubUmenli ,
ru» du Tir, FrlUoai-c.

pBBr-̂ BglcgBBrg rgSSgeBSI 9ÊSÈÊSËSBBBÈSSÈ

f êleurs Naturelles

ÀJËm
4j4fi EUE DE lAOSANNB-ffiiBOUBO/

^.«feji-Min7

VENTE DE DOMAINE
Les soussignés vendront , dsns un» salle particulière de l'anberge

commun i l  : d'Aaiignj, le ati r <* .-,- . it s teptembre, dès î henres
aprè» midi, le domaine qa'da poaaédent aadit lisa , comprenant maison
d '. . ¦  -. ': .. '. .. •. -. . . - , .  grange, éenctie, loar, lonlaine et H poses de terrain tant
attenant. 4563-9S0

Les exposants : L ' H o i r i e  RESEVF.Y.

_

| Ioslallalio Ds sanitaires !
Toilettes ¦ Bains • Buanderie

! Magasin : Routa des Alpes
FRIBOURG - Téléphone 6.62 . j

klUmUM r i t * * *+~^ t«4ia<>k««»4r Ml.imlÙ. — ¦- — *¦¦ *¦..-»»*¦¦.¦• HAa^JI

DENTISTE

Dr Max BULLET
absent

jusqu 'à fin août
I — :•¦"' "" . —9

On demunde

JEUNE FILLE
érieoae et propre , 17 i 18 ans ,
oar aider daos petit ménage.
laye* à convenir. 4610

S'adresser c Café atrrieole,
Si, rue P i é f e c t u r e , Fribourc.

Ou demande

UNE JEDHE FILLE
propre, Mêle el facile i dirigei
poar sider aax travaux da ménage
et ao aervice do café. Occasion
d'apprendre l'allemand.

S'adresser i «"¦.'¦• Dreyer-
ï* - ,- . .. - . café du rc- - .!  , Thielle
(canton tltrne). Si|6

ON DEMANDE

bons ouvriers
menuisiers
S'adresser soos N° :: 55 B i

PuMieUat. S- A.. Bull».

m à loi!
Pour caose .a  ¦_' . ' .- . s . on offre à

louer an domaine d'environ 40 à
SO pose».

A volonté bétail et chédail i
reprendre.

l'our toas renseignements et
conditions de bail , s'adresser i
Bouterai frère», Montet
lUroyc). 45»J

LAITERIE
Oa en remettrait nne bonne ,

lail toat vendu sar place. Bénéfice
J5 f- . par jonr . 4581

Adresser offres soas X S6.*-s L
à fublici; c S. A.. FrlbourK.

On demande à tir lu-1er

500 à 600 kg.
de regain

S'adresser i ;* . Arnet, fc
Matran. 4579

Ou serait acheteur
d'au domina ds 40 à SO poses

même aa delà
Paire ollres aveo prix il Vu-

blicllaa, S. A., Friboarg,
•AI, «hitTre-a P42ÎI  P.

Poudre hygiénique
contre U transpiration d«i
t.r.- ' .ee . Indispensable yenduii

¦• ahsUurs de l'été. TU
Drogacrle e. Lapp, pharm.

ï>tl)l«l(-.

Bonne cuisinière
est demand-te pour hôtel de
la Oruyère. •— Ecrire en
Indlauant références et pré-
tentions a Publlcltas 8. A.,
Fribourg, sous P 4S07 F.

ĝr'ggr-̂ ;ua'igg'-^

...- . ' . -
, 

¦

, IM'<\4.H. 

' - . - . - . -. - :' .

j Offre exceptionnellement avantageuse
f Un wagon de faïence

IM quai, (mi-porcelaine)
Garniture de lavabo m <>&» S.75 10.95
airtrnittirfl  fil! IPVÎillf ) très 'joli dC-uor, cuvettes anglaises {forme droito)

8.95 13.50 14.75 15.50 18.- 24.50 28.50
Tasses blanches, grande for me Ot50
BolS blanCS diamètre : 14 cm. Oe-SS»
piAfo nwalflC „i,i. DiamAtro : 36 cm. 32 cm. 28 cm. 21 cm.FiatS OVuieS Plats »2.25.p 0.85
| Saîad^rS •>•- ¦»¦"¦¦ l compte de G pièces 5t $fâ

f SaladierS ftV*" décors l compte tle G pièces ^.50
¦rf-^****^*w- n#ra-*aan ^Aoinia,iiia— t**_F_pm n0ij *m,HWtm i.**\mm ***** i iiia-yarn i*f m 11  a*rj*ra n.ar^a . aaaaa- rs-taa ¦

patwaw r̂̂ aa

PORCELAINE
Déjeuners pour 6 personnes, *M#t 19.75 16.75 (4.75 11.75

| TaSSeS à Café nOir filet or, avec soucoupe v Oa$«S

| TaSSeS à CafÔ filet or, avee soucoupo 1*1.0

j Assiettes à dessert j ut-m 0.95
Grand choix de vases à fl st-rs , différantes
formes, aveo très jolis décors, depuis 0.75

mij**Êmm G0mm«-W-f** iw ŵ mt*§i0_mi**À0mm*i0iitÊ tmm*èm*****m^

k^̂ c^̂ -. a—^^.s^i • - -.. — . -3.

EMPLOYE
connaissant lts listes et Is vento
est demande . '¦ ¦ -ciei  en bon
maganio.

Éeiiti*en ir-. - ', . - -. ;:. ¦  '¦ A ge, années
do s-ci«.i*e M siioalinn ailiiaiio
aous chiffres A JS5JH L Pabli-
ciras 8. A., Laos-ias *.

VU BON

valet de ebambre
partait¦ lea trois laagiv*s eonDaLi-
tant iii-n le aervice de table et
de chambre

DEMANDE PLACE
dans bonne mai-un bonrgeoise.

8'adresser soo» P 49( 0 r i Pn-
blleilas S. A., Frlboa».

ON in-. s t j i . s i t i :  VUE

60110 à toat faire
connaissant bien la eu'uine.

S'adre-t. -Ç. :- ;;i ¦ • t - | , c t .i . - i u-i- ,
Uae i v i t  :L- . ,  7, i - t - c . i I I :  rr.

ON DEMANDE
personne

si-rico'c , 75-35 ans , sachant enl-
siaet , (ion; vill* pioche ville,
Salaire très élevé, lieférencei
derasodée».

S'adresser : - H'ealUcboU •*,
î ' - i i i s <¦ n ie i - , i . . ¦. -¦• ¦ l'onentroy.

tuiiHi kûin
Urand ohcJx de bandages

1'-!.. - c *. .ic*.: .. . -J- ..-- .'; ce: aoaveaotd ,
très pratiqur», plas avantageai
el lnfiBlment ueillear ciarebé
que ceux vondna Jusqu 'à ee jonr.

Bandagea h MHssortaf dans
•ou» les genres et A très bas .prix,
(an lodi-juant Le eoti, on s'il lacot
on donble et mo-re aoant lt-a me-
snret, j'envoie sur Bommacde.

ntser-^loa «ubeolae, ct.rz
G. GERMO'KD , StUeiit.g

Paverne.

Collège Maria -Hilf
SCHWYTZ

Cours préparatoires. Gymnase. Ecole de commerce. Ecole
technique. — oaveertare s les 24 et -ii septembre. 1» Bictsrst.

f axj L Chiite des cheveux
> '.;¦ V'̂ ^^  ̂ Régénération ioteisire do cnir 

chevelo 
par la célébra

WËL EftU DE JAMAN
Procédé et fabrication do la Parfumerie Montruusienno

ji4>si«EC.v
Extraite d'nne plante pea oonnaé de notre flore alpestre, 1V ni de

Jaman est te résuliift do 20 ana de recherches et d'expé-
i- i t -n ; ¦¦>. .. Son aellon pnleeante se manifeste dèa lea pre<-
i- . -. i vrvv .  applications dana tona lea 4-tata pathologiques
du cnir chevelu. — NonsbreiMea aUtealatlona.

N.  U. — li est essentiel de au conlormer atrictement an mods
d'fniploi indiqué snr le prosœctDs.

IcJi vente an délail , i Fribonrg, dans lea parfomeriea, salons de
eoillare, drognsries et pharmacies. — Dépôt général ponr la Saisse :
E. ,* (• « . ( . i . i : : ; , «euere. r ¦:-, ; , > M 4607

Le flason : Fr. e.» at Fr. 4.—

Comptant 5 %

tv "*̂ «WJg J*

RUD. JENNI-
- THUNAUER

X ÉTOFFES I
POUR DAMES

Kraag. 51 - BE RN E - Tél. 47-40

Uwv.w.'rlw. tes écVvas\VUtoas

mr A VENDRE iw
un domaine de 70 poses

dont 2 poses de forêts en on sent mas, torrain de 1" qcatité , silné
enlre fribonrg et Romont, a '¦ XO minutes d'nne g>re. -Ba i-
menla d'*sploiiaiion en ttéa bon eut , m»cb.in« 4 battte , emeasseue
toneiioinant aveo moteor eleetriqna, »an abondante, hjdraot.

S'admsser an icolsire Itoorshuechl, h frlbonrc.

JL LOUSK
ponr tont de tniie on époque, a
convenir, i p-oximlté de la gaie,
i Fribonrg, an

petit magasin
avec arrière-magaain

S'adreteer sons chif.  P 6554 Y
a Pnblieitas 8. A., Berne.

Appartement meublé
EST DEMANDÉ TOUT DE SB1TÎ
par petite UmiUe Iribotugeoise

S'ad. sous chiBre P 4920 h
à I-ahlioitaa S. A., Friboure

Viande Mené
joun© olnovaï

piix ridait:  40 cent. le '•::-,
à la Moueherie chevaline
J.. Ileaa, ruelle dea Augus-
tin», rrlboors. 4617

HARMONIUM
marqne Dnmont, Lelièvre & C",
bean son poissant , 4 ootaves , six
registres, tr'in'ipositenr, convien-
c î i . - i e i  ponr chapelle ou école.

8'adr. à W. 1*. dl«•>» ¦•, Les
Verjus , GBJJaU-LANCY.ptèl
C.en«ve. R 16348 X 461J

Abricots
Franco , brnt 5 kg. 10 kg
« Rott • àstélit. Fr. 12. - Î2.-
Kstr» • » 1150 Jl ._
Itfoyent » 9.S0 18—
four corfilnie » 9.— 1" —

Eus. ï'o.llt -y. Saxon.

Automobile
Viscrtlni K f % \  HV* . \>»r<is*eiUl,

Exwl'.inte voitnre en psrtaitéiatl
v»nd-e chei II. Dégailler, rue
de lierue, m-12 , tienève. -

A VENDEE
fante de place

un beau billard
tx bas prix. 4604

S'ad-easrr spai P 49*8 F * Po.
bli-i.ss S. A., j- 'rH.o u¦••;.

VIENT DE PAK1UTEE :

La condition juridique
des Suisses à l'étranger

I 

D'APRES LE DROIT CIVIL SUISSE

Etude de droi t  international privé |
par Josepb PILLER

Docleur en droit , aoocit du Barreau de Fribourg p

Prix : S france

EN VENTE AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
Place Saint Nicolas et Avenno do PéroUes , Fribonrg R|

'•.fci-iji ac^-sc; •K^-:->ï-*--K-̂ «&  ̂ [ ¦'/

m m Bip tt taîUsoii ii j m
Durée ec l'apprenliasuge : î à 3 aus. En hiv»r, 2 jonrnées de eonn

an Technicnm, 4 jours dd travail d'atelier . lia été , travail anr chaniiei
avec rétribntion.

Ouverture dea eours, le uncnll 17 aeplcxabre.
Programma «t >cnat-ignem<>nta sout fonxnis __ >*! le Dlrectclon du

Teehnicum, A Fribourg. Ajodler timbrs-poste pour la réponse

- BUREAU OE PLACEMENT pour
élèves diplômés d'école de commerce

Direction de la division commerc. dn collège Maria-! t il r. Bcbwyi

a^ îw»'m'Wi>'w*'maV*v*mMW*w*'WÀw*w£W3wltir2tt:
t2&U'ik*M X iLwJk.~M,TM.'' A?̂ M.''M'' M.*M.wJV'M*M.*M ~M.''J '4

1 IJ. Baudère
j Aoenue (tu Midi, 7. — TôWpnone, 4.75 \
; '

. — FRIBOURG - ;

j AGENCE IMMOBILIERE !
i A chai, Vente
J Gêvanco iVinimeubles, domaines, mon(ngnes j

Courtage sans frais \

eacaailgjigAgia '̂A'jk^

Livraisons de bétail ponr Tarmée
Lundi 26 août

à 7 Mura du mi-Un. cà Planfayon ; ft 9 heuret, it Alters-
wil; à 10 i/2 tieuret, A Tavel; à 11 % heuret, A Saint-
Antoine , à 2 heures, à Fribourg.

On demande à louer
uu loeal an r< i-de-chansséa*, *po*a«»i*t S'rvif de mesasin, si possibls
avsc arrière-magasin, de préférence »n ceoir' des affaire*.

S'airesser soiis chillres P4914 F i, Publlcltas M. A., Friboure.

I PLAQUES MÉTALLIQUES
grades ea relief et en mw

ponr macbin"-s . poor J'étcclroniéoani qne, l'optiqne , eto.
Echantillons et prix sor demande.

-ii. '.uuv. \». (J ' ic i i  d: Ole, HialntxSalI.

VERRERIE DE St>PREX
ponr conserves de frnits , demandez les

BOUTEILLES à fruits
A large onvertO'** (40 a 42 rom.) aveo les bonchons en liém s'y
adaptant. Dimenaions : ¦/< '-- '/• '-. ' '- • 1 '/• et 2 lu. Les commandes
penvent sn fair« directement a la Verreiia on dans tons les bons
magasins de qnincaillerte ' ' d'articles de méosge.

ÀVtiJit de îaire voire f*f rm,

û nt dans votre intérêt 
^^^

notre catalogua. Ŝs_ \_ ^ ^ ^ ^,\̂ ^
i qualité égale, toujours meilleur marche"

Ctara lotain S. â.
J. Marty, gérant

; F^IBQ-UTR;a- ===

L'EAU VERTE
ite l'aùùaye ctstercteiwe de ta HaigraugB

ft Fribourg, fondée en 1259

Elixir d'un goût exquis
composé de plantes choisies et mélangées dana des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plantes nuisibles.

Souveraine dant les eis d'indigeutioa, dérangement* d'estomac,
dieestion dillhile, coli ques, refioidiasemtn<s, eto., ete. Préiervltll
efficace coat-e W TO&laaips éMdi*r.ifintL» et contre Virflsenza.
* t ' l i -  7. MM. s: i . .: i- i i i u .- i i i i i ,  ( ' i m t i n i i  et C", nest. : JLapp, Boare*
I . I K M - I I I  ,v < . . , ( l n . » , Cuony, Easeiva, lVulllerei, Mua/ et
Mebmidt, pharmacians : Guidl-KIchard ; Fr. dialdl, nu dea
C i r . -. i u i . ei " ; Société de Coasotninatlon, rne des Alput *, A-rer,
rne delà Prèteoinr« rt place de la Qare ; Mlttercz, rne de Lausanne
et Beanregaid , i Fribourx.

Bullet, | r Ç r i -  e-c  u*. :.-]. , i I :-. - .iv .-,;,- ; - r - i f - i . r - i: ; Strebel et Gavin,
phaimaciena , a Brille ; rscbmidt, pbarmaci-n ; Kobadej-, pharm .
et Pharmacie éeooomi q.i-» , » Itomont ; Obtraou, phaim., S Obtttl*
Ri-Denis ; I,eclere .'. t e . .  t i n , drogn-r.e de la Uroix-d'Qr, Ot-néve ;
rhartaaeie de rorangerle, Nench&tel. Brognerle Chrtatasn.
Moodon. — f. ' r|niui- da genieore dt montagne , shez MM. Klgen-
naaun, Chattou «fc (J1*, c-c -; •-. . , 4 i i - d - . m i -,- . y 12 -rn


